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À peine Xavier eut-il le pied

dans les cercles que les cercles
mele prirent. Il devint nn coco

dbs, un petit crevé, nn gommeux !

trinité de noms caractérisant le

même être personnel, inutile et

prodigue. jroduit “d’ane societé

qui s'effondre… Je compris le dan-

ger, je voulus enrayer le mal... Il

était trop tard... Xavier avait

tdn, au milieu de ses compa-

nons d'orgie, cette fleur de res-

ct de famille, de bon ton et de

tendresse qui ne se conservent

qu'au foyer puternel… Mes obrer-

vations le fruissaient; il y

répondait avec aigreur et me

quittait morose et chagrin... Je

Y'eimais, et je le rappelais... en le

rappelantje Toi dounais encore ce

w'il me demandait... Et cela dure

dopuiscing uns! Mais je suis las

desolder cette paresse élégante!

je ne me crois plus ie droit de sub

venir davantage aux dépenses

d'un ingrat qui me prend presque
pour ss dupe... A partie d'aujour-

d'hui, la caisse est fermée.

Noit! dit Sulpice, mais le père

rouvre ses bras ?…
Aufils repentant, certes : Tn ne

comprends punt-être pes. Sulpice.

pourquoi je souffre aujourd'hui

doublemert de la conduite de Xa-

vier ? C'est que je la compare à

celle de Benedict, won vrai fils,

c'vst cet orphelin qui va s'appeler

son père, et qui trouve la jeunesse

et le talent un assez beau capital

pour qu'il ne soit pas besoin d'y
ajouter des Fous. L'absence de

Xavier ce soira Été la goutte
d'eau faisant déhorder la conne

d'atmertume.…. À partir de demain,

Xavier travaillera et prendra la

direction de la fabrique, sous ma
surveillance.

—Bien ! mon père, je vous ap-

prouve de couper court au mal;

une heure viendrait où il n'en se-

ait plus temps... Je vous su
plie seulement de mettre de la

douceur dans vos reproches. Il
n'a pasle cœur méchaut, ce pro-
digue ! Ses ainis l'aiment. Sabine
le chérit du toute la puissance de

eon coeur angélique, et moi aussi.
mon père, je porte à Xavier l'a-
mbur que ressentent les mères
pour leurs fils malades, en dan-
ger peut-être, Si je maudis ses

Wen j'espére en vflucer les
traces, Los vices  m'épou-
vantent, les horames vicieux m'at-
tristent…car, de même que le
Christ, je suis entré dans le moude
du sacerdoce, hon pour cenx qui
se portent bien, mais pour ceux
qm sont malades | Ne nous les
issimnlons pas, Xavier est le

Benjamin de la famille. Et s'il
se rend, hélas! presque indigne
d'une préférence dont nous sown:
mes tous complices, je evis sûr
qu'il 'efforcera plus tard de la
mériter ?

~=Dieu t'entende ! murmura Po-
merent.
—Oni, si vous me prometes de

lui parler doncement.
=Âvec fermeté, mais sans co-

lère
=—Tout ira bien, croyes-le... Et

pour vous distraire de cet enire-
tien bien lugubre pour un jour de
flançaillee, Écoutez la musique de
Babine, de la belle, bonue et

nde musique, comme Bénédict
it de la belle et noble sculpture.
En offet, In foune fille, quittant

le piano sur lequel elle venait
d'exéouter de brillantes fantsisies,
n'etait assive à harmonium, et

jouait une des merveilles de la
musigne religieuse, l'O Jeru, de
Haydn. Cette prière si large. ai
coppiiante, qui fait auceéder au
vri d'angnisne de l’homme la sup-
plication caressnnte de l'enfant, pl
était interprétée par Bubine avec
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un sentiment d'uce exquise pro-
fondeur.

|

Personne avant elle
n'avait au déteiller ce morseau
avec un semblable talent. et Béne-
diet, en fermant les yeux, pouvait
se croire vous les votes pleines
d'ombres d’une chapelle, écoutant

la voix d’un orgue saint, portant
sur les ailes des notes de
la prière de la foule agenouillée.

une telle expression d'inspiration,
qu'il lui dit, d'une vois contenue :
—Restez ainsi une minute en-

core ! l'un prochain j'euverrai ane
sainte Cécile au Salon.
Quand la mélodie religieuse

v'éteignit sons les doigts de Bubine,
ce fut le signal de l'adieu. Béné-
diet sorru les mains de Pomereul
et de Bulpice, prit une fleur que
lui tendsit sa fiancée, et quilts
cette famille que, désormais, 31

considérait comme la sienne.
-—Â demain, lni. dit Pomeren] ;

ton couvert sera mmis tous les jours.
Lorsque le senipteur se fut

éloigné, Sabine souhaita le bon-
soir a aon pere :

—J'espère, lui ditelle, que
vots n'aîlez pas travailler ?
—Uuelettre à écrire seu

chère fille.
—Je comprends … dit Bulpiée,

vous voulrz attendre Xavier.
—Oui, mon fls;"il apprendra

ce soir ma decision.
—Souvenez-vous de ce que

vous m'avez promis.
—Svis trauquille, Sulpice! re

poseeu puix, mou digne fils!
Le jeuve prêtre monta au der-

nier étage de l'hôtel, où sa cham-
bre ve trouvait aituée.
Babine gagna son petit apparte-

ment, placé entre celui de l’ome-
reul et celui de Xavier.

La jeunefile qui recomman-
dait vi bien à son père de ue pas
prendre snr le repos de la nuit,
w'ausit en face d'une petite table
et av init à écrire avec une repi-

dité due nu sentiment d'une joie
et d'une inspiration vraies.
Pendant ce temps, Pomereul

sonnait Baptiste,
—Vousme préviendrez, dit-il,

quand M. Xavier rentrera.
—Mais, M. Xavier est chez lui

depuis une beure
—Alors, pries-ie de passer dans

mon cabinet.
Un moment apres, Xavier se

trouvait en face de son père.
Su physiouomie portait les tra-

ces de veilles of de chagrins pre.
cocus ; l'œil était presque éteint
ot les lèvres sans couleur.
toilette, d'ordinaire si soignée du

jenne homme, était frippée. pree-
que débraillée ; un tremblement
nerveux agitait ses mains.
—Pourquoi n'avez-vous pas

assister au diner de famille? de-
munda Pomvreul.
“Lejeune homme bsissala tôle
sans répondre.
—Où étiez-vous P reprit le ne-

gociant.
—Au cercle!
—Et vous ous avez préféré Ia

société de vos amis?
—Je n'ai pas ding, vépliqua

Xavier, d'une voix basse,
—Que faisiez-vous douc ?
—dJe jonais !
—Vous jouirs! Et vous aves

perdu, n'est-ce pas ?
J'ai perdu, mon père !
—Une grosse somme ?
Oui, mon père.
—Combien,
—Quarante mille france /
—Vous possédies done une

bourse de jun considérable /
~Nou, mon père… Je jouais

aur parole !
—Ah! il se trouve des gens qui

tisquent contre vos quarante mille
francs sur parole ? Cela fait hon.
neur à leur confiance.
—FEt 4 ma loysuté, mon père.
-—Domment cela ?
—Cela prouve que si je fais

des duties, jo lea paie; que of je
contracte un emprunt, je le rem-
bourre.
—Âves quoi ? demanda Pome-

teul
—Aveo...aveo l'argent que

vous voulrs bien me donner, mon

lement,

ère.
P —atlons ! dit le banquier, Pen-
tretien que nous devons avoir sera
ua long que je ne pensais.Je voulais vous laisser debout comme

En ies rouvrant, li trouva à Sahiue ‘
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un coupable * reste devant con

juge. mais j'ai pitie da la pros

tration dans laquelle je rons voir. ;
Prenez un siège et écoutez-mai…
En entendant, pour le première

fois, son père lui parler avec Cette
froideur glaciale, Xavier perdit le
peu d'assurance qu’il gardait eu-

coret tomba lourdement daus un
fauteuil.
—Quand j'épousai voire mère,

reprit Pomereul, elle était pauvre,
je vivais moi-même de mou mé-
tier de cixgleur et de monteur, et;

, hous conntimes ssses les mauvais

jours pour avoir Ir temps de none

apprécier davantage... Quand la

fortane vint, elle nous trouva pré-
munis contre ses dangers... Votre

mère resta ce qu'elle était, une

sainte et modeste créature, et vi

elle posséda des écrins, dont le
cadean flattuit ma tendresse sans

‘exciter sa vanité,elle ne m'en de-

manda jamais. Elle vous nournt

tous les trois, sachant rester une

mère de famille sccomplie et une
,frmm¢ aimable. Elle veilla sur

vous, tant que Dien Ini permit de

vivre, ef nn jour elle me laissa

‘seul. Oui, seul! non que je ne
‘tous aimasse point tous les frois ;

mais si vous remplissies une
‘grande part de mou cœur, il en
“est une qui resta toujours veuve...
Je ne trahis pus le souvenir de

‘chère morte, et je me vouai à
votre (ducation. Sulpice et vous,

Xavier, vous regfites les mêmes

leçons, données par les mêmes
| profesreurs… Sans donte Sulpice,
Qui avait davantage vécu avec FA

t mère, et garda durantuge l'angi!'
que empreinte, car dès qu'il fat
jen Age de penser,il devint sérieux
dès qu'il lui fut possible de choi-
sir une carrière, il se décida pour

tle sacrifice perpétuel de soi, l'ab-

négation de tous les jours, il en-

tra dans le sacerdoce : c'était déjà
un apôtre… Le séminaire le pre.

nait, vousseul me restics; vous
seui deviez vivre de ln vie mou-
daine et continuer la famille et un
nom de braves gens; ui cela 1t'es-

cuse pas mes faiblesses, cels les
explique, da moins… J'ai cro
longtemps que vous cédiez à l'ef-

nesse; j¢ ne mis poiut assez tôt
votre volonte sous le jong du tra-
vail, et chaque jour je s-ntis que
vous m'échappies davantage…
—Monpère !
—Ne m'interrompes pas? vous

répondres plus tard... Vos be-
soins [actices grandirent & mesure

La!qu'ils se virent satisfuits... Vous
prites soin d’exciter un côté dan-
gerenz de mon affection et de
mon amour-propre paternel. et
depuis ce jour jo n'ai plus été
pour vous que le pourvoyeur de
vos prodigalités et presque, par
cela même, le complice de vos
fautes. Mais on s'arrête quand
on veut, fat-ce sur ls. pente dé.
clive d'une montagne...Jo vois
I'abime, je ne veux pas y tumber,
et je sens que vous y ronlex... J'ni
payé vos chevaux, soldé ler dettes
que vous avez contractées. C'en
est asnex! le banquier n'existe
plue ! Quaut au père, oelui-la,
vous le trouverez st vous le von-
lex, et il ne faut pour cele que
changer de vie... Benlement, je
ne me contenteral point de pro-
messes ; il me faudra des faits.
—Commandes, mon père, dit

Xavier, avec nbuttement
—Aves-vous fait du nouvelles

deites ?
—Oui, mon père.
—Leur total atteint un chiffre

total de...
—Vingt mille france, & pen

prés... i
—Ajoatons-en cing, pour I's.

peu pren... dit Pomerwul, en écri-
vant ve chitire sur une feuille de

pier.
J'avais donner ordre à mon

tapinter de renouveler saou smeu-
blement...
—Un ameublement qui date de

cing ans... Enfin ! Je dounurai
contre-ordre au tapissier et. s'il y
« lieu, je l'indemnisersi…. Quant
aux trente mille francs, dus 4di-
ser sréanclers, le pente de votre

urie suffire pour les peyer.
—Vendre mes chevaus / ae

oria Xavier. ;
—An Tattoresl, dane hult jours.
—Mais, on dira que je suis 
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ruiné !
—J'aime mieux cels que de me

rainer moi-même
—Ft la dette d'aujourd'hui ? re-

prit Xavier, anxieux.
—Pourcelle-ci, vous prendres

des oy ments.
- rrangements, quand il

v'agi d'une detde eu D Y son-
ges-vons mon père Mais, elles
sont sacrées, celles-lè 11] y va de
mon honneur !
—Honnenr ! dettes sacrées ! re-

pétg M. Pomereul. En vérité,
vous partenez d'une façon siu-
gr fère à altérer la sons des mots.

argnoi donc, je vous prie, la
dette de jau est-elle plus sacrée
que toute autra dette? Est-ce
porce que l'amour du jeu est un
vice 9 Je trouve, moi, monsieur,
qu'une dette bien autrement 68-;
crée est celle que l'on contracte |

 
jenyers un marchand, Uni onvrier
vivant de sun gain et de son sa
laire. Ea retardaut + paiement
de votre dette, vous ponves jeter
l'an dans la faillite et l’autre su
le paré. . C'est un peu plus grave
que de faire attendre un jeune
homme au col cassé qui a aé
sur un coup de cartes une partie
de l'héritage paternel. L'honneur!
muis l'honneur, c'est de remplir
suvers tout les devoirs qui nous

la [sont imposés par la société comme
par Is conscience... Pour le soldat,
c'est de défendse son drapeau au
prix de #a vie; pour le magistrat,
de rester intègre ; pourl'artiste, lit-
térateur. statuaire ou peintre,d'em-
ployer ses talents a la giorifica-
tion et à la représeutation du bena;

ur ie négociant, de ne jamais
asser protester sa signature ; pour
le fils, de payer au père sa dette
des reconnaissance, de respect et

de travail! -L'hounear, j'en puis
sarler, car j'ai gardé le mien!

ais je vous défends de prononcer
ce mot yuaud il s'agit d'une dette
de jeu ! Et la loi ies regarde si peu
comicsacrées qu'elle ne les re-
connait pas...

—C'est vous, mon père, qui me
conseiileries...
—Je ne conseille rien, je dé-

clare seulement que je ne paierai

—Et comment ferai-je, mon
Dieu ?
—-Vous prendrez des arrange

ments avec ce créancier, comme
toute votre Vie vous en avez pris

avec lus autres.Vous demanderez
des époques d'échéances fixes, et
on vous les accordera... Vous ue
savez pus, car vous restez étran-

ger aux choses de la famille, que
j'ai fiancé aujourd'hui votre sœur
à Be: nvdict… Je ne me trouve pas
le droit de sacrifier sa part et celle

de Sulpice à vos folies. Je ne

jetterai point leur fortune dans le
uffre que vous creusez… Dès

emain vous prendres la direction
de la fabrique, et Vous recevres

douxe mille francs d'appointe-
ments par an, C'est sur cette som-

me que vous libérerez do votre
dette de jeu.
—Monpère, dit Xavier, se le

vant, pâle, livide et se soutenant

mal sur ses jambes, vous ne forex
pas celn, Vous ne m'obligerez
à avouer ma pénurie, à demander
des dulaie… Vous me donnerez
ces quurunite mille france, et vous
me refuserez après ce que vous

voudrex…]| ne faut pas me rédui-
te à cuite honte, à ce désespoir.
Que sont quarante mille france
pour vous?
—Une pareille somme repré-

rente les économies persistantes

de plus d’une famisle ! Quarante
mille france ? Combien l’on sanve-
rait de petits marchande de la ban-

queroute, et de gens du désespoir
avec cette somme / Je vous l'ai
dit, vous aves dépensé plus que
votre part d'héritsge, le reste ap-
partient à Babine et à Sulpice.
—Kt quel besoin moufrère a-t-il

d'ane fortune, lui qui loge dans
une mansarde, marcherait voion-
tiers pieds uns, ot oe contents de
pain et d'eau.
—Vous oublies ses pauvres,

monsieur,
«Ah! ¢'est horrible / atroce !

Bt le jeune homme. Je veux bien
me corriger. renoncer À font. en.
trer même à le fabrique, Mme con-
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ou, soldes-la... Il lo faut,mon pbre,,
| le faul, voyez-voms... Je veux
votre parole, une promesse... Il y
s de l'or dans cette caisse…donnez-
m'en, que je paie ! qne je paie ‘

—J'ai dit non ! répliqua le fabri-
cant, en faisant un effort pour
dompter l'impression violente que
lui causait la douleur de Xavier.
—Prenez garde, mon père ! pre-

nez gardo ! Ât Xavier, en s'appro-
chant. tont égaré, du bureau de
son père.
—Misérable ! vous me menaces!

s’écria Pomereul, eu se levant.
Au moment où le père et le Bl4;

se trouvaient ainsi face à lace,|
l’un livide de rage, l'autre sous
l'empire d'une indignation vio-!
lente la porte du cabinet s'ouvrit

brusquement, et Sabine, épouran-

the, se jeta entre eux.
Xavier la repoussa, et la jeurs

fille, en pieurs, onisgn de srs denx
bras le cou de aon père.

(A Conpiauer.)

VOL £T WEVATRE—On lit dans PUr-
vers du 20 avril :
Avanthicr soir, d six heures, un

garçon de boucher faisant sa tonrnée,

<v présentait ches Mme X..., mar.
rnande de vins, à Montrevil.
boutique paraissait vide. Le garcon
appela, et voyant qr’on ne lui répou-
dait pas, il entra.
D recula éponranté : la marchande

de vin gisait an fond de la boutique,
Daignant dans son sang.

la au secours.
arcourtrant, «4 on alla avertir M.
Tardi(, commissaire de police, qui

vint, accompagné d'un médecin.
Le medecin constata que lout se-

cours élait inutile, La mort remon-
tait au moins & six où sept heures.
La victime avoit dû Atre frappée vers
onze heures du matin.

Elle avait regn onze conps de cou
lean.
On est Immédiatement allé cher-

cher le mari de la victime. 11 à sans
difficulté prouvé qu'il était à travail-
ler aux champs depuis le matin.

Le vola été le mobile du crime;
mais les nesassins n’ont pu voler que
8 francs qui étaient dans le comptoir.

Un billet de 100 fr., à échappé À leurs
recherches,

M. Macé, chef du service de la sû-
reté, est parli re matin à la première
henre, pour de uouvelles consta
tations,

quénec.— Un pénible aceident est
arrivé deruièrement à l'hôtel Lebel.

sur la rue St, Pierre, Meux monni-
siers travaillaient au sommet d’une

maison À trois étages et posaienl des

chassis vitrés lorsque la planche aur

laquelle 118 étaient assis marqua tout

à coup et les précipita dans le vide.

Ils passèrent par l'ouverture et tom-

bèrent dans la cave située vis-à-vis.

L'un des deux, Joseph Godbout, fat

tné instantanément. bi élait âge de

40 ans et il laisse une femme avec
cing vufants. Il résidait à SL Sau-
veur.
Bon compagnon s’est fait de terri.

bles blessures. On craint qu'il ne
puisse survive.

LES CHIENA DES PRAIRIES. —Ün s'est
toujours deman le, dit un journal de

San Francisco, comment les chiens

des prairies qui habitent des déserts

où if n'y à ni ruisseau ni source,

uvaieht trouver de l'eau pour se

ésaltérer, Voici ce que racoute À ce

sujet un viens trappeur. Les chiens
des prairies se creusent des puits ;

chaque bande à le sien, dant l'entrée

est soigneusementdissimulée, Quelle

que soit la profondeur à laquelle se
trouve l'eau, les chiens cretusent el

creusent encore jusqu'à ce qu’ils
l'aient atteinte.
Un (rappeur connaît un de ces

puits qui a 200 piede de profondeur,
avec nn escalier circulaire qui des

cond jusqu'à l'eau, Chaque fois
wn chien veut boire, il est oblige

de descendre cet escalier, os qui n'est
pas une petite affaire, mème pour ui
chien.

le passif de Sevan, Clough ct
cio, banguiers de New-York, dont la

faillite a été annoncée jeudi dernier,
v'élève À 82,000.000.

Explosion d'un cEncvëiL, —Mardi
matin, verg huit heures, un terrible

ovonementst arrivé à Outremont.  tenter de douse mille francs de

ponsion, mais soldes ma dette de! Comme un eortege funidbre passait

in] tous les emp

Epnuvauté : le jeune homme appe-
Plusienrs persnnnes
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dit un broit immense dans ln earbils .
lard. Le cercueil avait fais ly. +
st luissait à découvert le cadavre
qu'il contenait |Pendant la décou-
pouilion du cadavre, lus gaz v'ébaieut.
acenmulés et n'ayant trouvé :
‘issue, ils avaient 6. une pase
sion tellement forte sur los parole
intérieurs du cercueil que les glas- :
ches n'avaient pu résisier. air

ry A

Fare ran 12s cians ~ Samedi
soir, uu homme’ du nem do Joel
Labelle, marchait sue les rails du
grand: rone rès de lo siatio? Der-
val, lorsqu'il ut frappé par l'engiss -
Nu. 22. Ou arrôta Moo ib ,
diatement vi le blosss ful wasspord
à l'hôpital-générat. 11 avait Is bes
fracture depuis lv corde jumn’s ¥o-
parle ainsi que des blessures In. i
tevues. Ses souffrances durbront.:
jusqu'à dimanche matin 8 10 hovers
et alors 11 expira suv ATO
pleinement connaissance. Ul wa pa
donner aucun datril sur accident
et le conductour ob lu chunBvus
ignoreut aussi comment 1achose est
arrivée, ;

4,

Le montant total des dommages °
pats pour animaux tnée snf l’Inters
enlontal, en 1878, est de 83,343, 4
pour marchandises perines où owe
dominagées pendant le rt log!
dommages payés ne montent 86,000, .
20,070 ont été dépenses (our
es murs de la cite de Québec enue
le premier uoût et le premier octobre
1878. Cette sommea été payée à 40:
contracteurs différents, vb 287 en
vriers ont été payés pour 1,002 jours.
d'ouvrage.

Le chemin de fer Intercolonial &
un fonds spévial d'assurance auquet

és coutsibuent au
moyon d'une Vçè-e réduction spe
leurs salaires. De décembre 1884 au
ler février 1879, $29,790 ont été vèr-
sèes à le cui-ve de cetie assurance, et
86.536 ont été payées comme indem-
nité aux personnes blessées. i

-

+ MORT PAR LE Poison. — Une te
fille, Eugénie Brandet âgée de
enfant de M. Olivier Beaudet, cultiva-
teur de Lothitière, vst morte le 8 du
courant,à la suite d'horribles rouffran
ces causées par une plante végeiale,
la cigue, commuuement appelée es
rolie i moreau, que celle enfant avait
eu l’imprudence de manger en juitaut
avec d'autres petites filles de von âge,
rés de la dummeure de ses parents
Le médecin fut appelé en toute bête,
ais les savages de la mort étaient
déjà trop avaucés. Chaque année
malheureusement, ous avons la pé-
nible tâche d'annoncer de pareils cas.
Esperons quece triste exemple servi-
ra de legous aux parents el qu'uue
serveillance plus assidue sera exercée
auprèsde letir pauvre enfants.

—Canadien.

— M, Charles de Cazes, de Winni-
peg, cat veni à Ottuwa pour inscrire
sur la liste des palentes nne inven-
tion fort ingeuiense et qui sera sup-
tout fort utile dans le Nord-Ouest.
C'est un canot d'in nouvean genre

et en trols compartiments qui peu-
vent se détacher en quelques secon-
des, s’emboller l'un dans l’antre et
être transporté aussi commodément
que le moindre colis. L'embareation
est très-ligére, très-snre et asses ta.
vide pourla chasse et la traverse des
acs: pour 15 pieds de longueur,elle
ve pèse que 65 Ibs. Deux de ces cu-
nots rénnis par nn appareil peuvent
porter un canon de campagne. Ainsi
d'invention peus être utile nonseule-
ment ponr la chasse et la pêche, mais
même dans les «speditions militaires
où le transport des bateaux ordiual-
res est ui vbetacle considérable.

Plusieurs ingénieurs civils An dé-
parlement et même MM le comman-
dant Fortin et le colonel Smythe ont
fait les plus grands éloges de l’in-
vention et la recommandent foute-
ment

—Un missionnaire anssi opérituel
que pienx et pauvre, ayaut ble élevé
à l’épiscopat dans cine contrée d'A.
mérique, se reudit à Rome, où le
Balut l’ère ins At l'honneur insigne
de le consacrer,
Après la cérémonie, lp conséera-

teur dit an nouvel évéque :
—ll faui que je vous donne un

souvenir de voire sacre.
Puis, montrant an magnifique ci-

boira et un calice non moins beau,
le Pape ajouta :
omen!
Noumigneur cheisit le ciboire.
Apis quol, alendamt la main vers

le calicu, il prununya ces parcles de
la messe :
© Quid retritmam Dowino pro omni.

dus qua reiribwil miki? (alicom.........
accipiem. (Que rendrai-jesu Reigneer

ne tons lee biena dont 1] m'a com-
lé ? Je prendrai le calice.)
Le Saint Père sourit et be spiritnel

   
devant l'hôtel de l'eudroit, on onteu-

évêque,sroporta en Amerique deux
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PRORUGATION DU PARLEMENT

Jeudi(te 15) a en Hea la elbture de
a session du. ime
ment de la Puissance du Cana
La Chancher s'est réunie le 13 16

vrier dernier, la session à donc duré
troW Mots ot deny frei. -

L'enthensiasme habituel prévalait
ne este orcasion. les galerire

biaient es de epectateurs, mais
pen de demes neenpaient der sieges

dans l'enceinte de la Chambre. Par
mi les personnes présentes nous vols

remarçne Mesame Montatha, lesde-

moieties Allen,  mesdemaiselles
Monnt et Pla: klock, mesdames Mac-

kintesh, W. T. Powoli, Rykeit, mes-
demuislles Coutice, mesdauses Grif-
flu et White.
A évex heures len ennous de la

hatt-rie ue 1a peérte Nepean firent
retentiv bes site du salut habituel et
quelques minutve plus tard Buo Ex-
celletiée le Gouvepunue Gevéral, es
cord par mm detuchement de dra
ons de ta Princesse Louise arriva à
a grande enirte du Parlement. Une
arde d'ikonnenr des grenadiers sous
le Commandement du capitaine Lee
présenta ler armes et le corps de mu
sique jona l'hymne natinnal,

via San Excellence fit sus entrée
dans la Chambre.

Les personnes suivantes, apparte-

nant À l'état-major ussistaient

À

celle
onie :

Le Lieutenant Général Sir Sebby
Smyth et I Capitaine Selby Smyth,
Colonel Powell. Adjudaut Geuéral,
Major di Winion, wcrétaire du Gou-
Yeruour Gétérul ut M. Harbord, aide
decump. | honorable M. Moretoy,les
Lieutenants Coloneis Forrest, Ross.
Brunei et White, Major Walsh, Ca-
gd Laug ci le Lieutenant Coul
jen,
La des membres de la

Chambre des Communes ayant été

requise, Où praréda à lu lecture des
hills pussés peuduus ia sussion,
Son Excellence lut ensuile es au

glais et en français le discours sui-
ant:

pnorables Messieurs du Sénat et Mes-
; Sleurs de la Charibre des Communrs.

Je dhaire vous remercier pour la

dijigmuce et les soins uvec lesqnels
vonis avez rempli vos devoirs durant
cette longue et laborieuse session.
La réorganisation de l'important

nt des Travaux publics, el
= nouvelle division, ajouteront gran

lement, je l'espère, à l'eficacite du
service public.
, da consolidation el les amende
ments des slatuis relatifs aux terres
du Domiuiou, préseniteruut au grand
nombre de colons qui se dirigent en
se moment vers le Nord-Ouest un
sysième parfaitement considéré et

uituble.
d'espère que le bill relatif aux

Puids et Mesures, tout en adoucis
sant un peu la rigueur des législa-
tions antérieures, te diminnera pas

l'efficacité de zetie importante meau-
ee,

Les provisions failes pour la télé.
Praybie sous-marine entre le ronti-

nent, Aulicosti el lee lies de la Madr-
leiue, fariliternnt notre commerce eb

notre navigation et aideront spéciale-
ment au développement de tos pe
cheries.

Les mesures adoptées pour une vi-

reuse coulinua ion des travaux
u chemin de fer du Pacifique Cana-

diou, 10us font entrevoir ia complé-

lion de verte grande entreprise dans

ua avenir jun éloigné ; et l'achat pro.
de la ligne de la Rivière du

up à Quebec.uppartenant au Grand

Tronc, terminera quana il sera con-

clu, les eugagements pris au lemps
de la Confédération de relier par uw

chemin de fer iutercolonial le 8.

hauzent avec l'Océan Atlantique à
Halifax.
Je vous fais mes complin.enls sur

les autres mesures touchant les inté
. rôte publics qui ont éle pusséus.

Messirurs de la Chambre des Communes,

Au nom de Sa Majesté. je vons re.

mercie pour les sulnides que vous

avez bien voulu accorder. ls seront

employés avec la plus grande éceno- ph
mie possible.

Mokorables Messieurs du Sénat et Mes-
sieurs de la Chumbre des Communes.

. Le réajustement du tarif opéré par

1a législation de cette session, aura
pour effel, je l'espér:, eu augmentant

le revenu, d'établir l'équilibre eutre

les recuites ut les depenaus,sides en
même temps au developprineut de
nos diverses industries eb tendra à

aire disputtire ja dépression Guan.
clire et commerciale qui à si grande.

ment retarde les progres du Canada.

En vous disant adieu, j« desire en

tête temps vous exprimer ma sil
cdte espéranve que lorsque le Parle
ment s¢ ross n.bivrs de nouveau, 11

relrouvuru le puys vn puis avec sre
volding oi jouissant d'une plus gran.

-- Ge pro;Ar:16 nationale.
"or a

MLLi. ACCEPTÉS.
—

a, -

* Da lite enivante comprend tous

les difls passés peuidurit lu Session vt
ui ont reçu l'assentiment de Bou

Éroelience.
Un acie pour amender el enusoli

der les acts relatifs La police runlée

du Nord-Quest.
Un acte pour réduiru le Capitel

a

  

  

 

Stark de la “ Quebce Fire Insurance
Company.”
Un acle pour nugmenter les pou-

vo're de la Compagnie de télégra-
je du Dominion #8 amcader l'acte

“incorporation de la dite Compa
gnie.
Un acte peur 8 or l'acte 41

Viet. Chap. 21, intitulé : + Un acte
ur amender l'arte d'incorporstion

nie du çhemiv de
fer de Jonction, Montréal et Cham-
ain.” : .
Un acte relatif au Pont Interua-

tional.
Unacte pour auloriser 1a compa

guie du chemin de fer Welland à

convertir yur bons d'hypothéques

8 oo en débentures 5 ojo
Ün acte pour incorporation de la

compagnie d'impression la Gazette.

Unacte pour amender l'acte d'in-
corporation de la compagnie (limitée:

“The London und Canadian Loan
Agency.”
Unacte pour amender l'acte d'in-

corporation de Ja compagnie du che-

min de fer Kingston et Pambrooke.

Unacte relatif à la Banque Conso
lidée du Canada.
Un acte pour amendur un acte re

latif à In police du Canada.
Unacte pour #mender l'acte d'in

corporation de la compagnie du rhe

tin de fer de jouction Ontario ot Pa
cifique.
Un acte pour incorporer Ia compa:

nié du chemin de fer Napanee,
umworth et Québee.
Unacte pour amender l'acte d'in

corporation de la compagnie d'assu

rance sur la vie, le Canada,
Unnote pour autoriser la constrne

tion d'un pont sur la rivière Ultawa,

ur "usage du chemin de fer Qué

be Montréal, Ottawa el Occidental

Un acte relatif à l'ecole de Refurme

pour femmes ** Andrew Mercer Outa-

rio”
Unacte relatif à la Banque Jacques

Cartier.
Unacte pour incorporer la compa

puis Mutuelle d'Assurance surla vie,

Amérique du Nord.
Unacte relatif aux droits de tonna-

ge perçus daus les ports cavadiens

tous la loi canadienne,
Un acte pour amender l'acte de

1875 couceruant les bureaux de Poste.

Unacte pour incorporer la Socièté

de Géographie de Qu'bec.
Un acte relatif au recensement et

aux statistigres.
Un acte pour amender l'acte con

cernant les Pénitenciers de 1875.

Unacte pour amender l'acte d'in-

corporation * The Oltawa Loan and

Investment Compauy * et changer

sou nom en celui de * The Manitoba

and North West Loan Company.”

Limitée).
Un acte pour amender et consoli-

derles lois relatives aux droits ing

sés sur les notes pronissoires vt ies

bills d'échange.

Un acte relatif aux fonctions de

Receveur-Genéral et de ministre des

Travaux Publics.
Unacte pour incorporer la compa-

gnie du chemin de fer Atlantique et

Nord Ouest.
Unacte pour faire du premierjuil

let en jour de fête publique sous le

nomde jour du Dominion.

Un acte pour amender nn acte

ayant pour but d'autoriser la proré-

dure duns certains cas, des personnes

accuxées d'un crime capital an de mal.

versations dans les provinces d'On-

taria et de Québec. et l'acte relatit

aux couviclious somimuires devant
les juges de paix.
Un acte pour amender un acte

ayant ponr objet de pourvoir A une

ehquêle plus sérieuse surles moyens

de corruption employés aux élections

des membres de la Chambre des
Communes.

Un acte pour amender l'acte d'iu-

corporation de lu ‘ Confédération
Lab Association.”

Unacte pour autoriser et confi--

mier un contrat de vente par les gir

diens de la banque d'Epargne du Tu-
ronto à la Compagnie ** Home 8a.
vings aud Loau ” (limitee,

Unacte pour aincuder uu uete inli-

tnté: # Un acte relatif an chemin de

fer Intercolainial”* passé dans la
39me année du règne du Sa Majesté
la Reine Victoria.

Uni acte relatif À certaines ordon-

natces concernant les terres dans les

rovinees du Nouveau-Brunswick et
de ta Nouvelle-Ecosse.

Unacte pour expliquer et amender

l'acte relatif à l'appropriation de cer

laines terres de lu Puissance dans le
Manitoba.
Un acle pour amender l'acte de

transfer de 1875 du chemin de fer
Truso et Piciou,

Uni acte pour amender les actes re
latifs à l'*isolated Risk and Far
mersFire Insurance Company of Ca.
nada " el de changer son nom eu ce.

lui de * Sovereign Fire Tusurance
Company of Canada.”
Un ucle pour pourvoir aux mala

dies conlagieuses allectuut les Ani
maux.

Uni acte pour amender l'acte con-
cernaul le l’ilotuge de 1873.
Un acte pour amender l'acle de

1874 concernant be chemin de for du
Parifique Canadien.
Unacte pour smenderl’acte relatif

au port de Pictou dans la Nouvelle-
Keose.
Un acte pour enlever tous les dou-

tes sur la véritable intention et le
vrai sens de cerluines provisions rela.
lives & ['acle de 1878 gor Ia lempe-
rance en Canada ei y introduire cer
tains amendements principalement
en ce qui regarde lu Manitoba. Un ucte pour amender un acte pour

incornarer ln Compagnie du Tunnel

de la Rivière Détroit,
Un acte pour amendeg l'acte d'in

corporation du * Canada aud Detroit
River Bridge Company” ;

Unacte pour accorder wn subside
annitel pour la constructions et le

maintien des communication télé-

raphiques àAnticosii et aux [los de
in Madeleive.

Unacte pour pourvoir au paiement
Tune donation hdditionnetle tempo
raire à la Province de Manitoba.
Un acte relatif aux salaires des

des Cours de Comté de l'Ile du
Prince Edouard.
Un acle pour accorder certains
rvoirs À la Société permanente de

‘onstruetion du District d'Iberville.

Unacte pour établir certaises pro-

visions relatives À lu Banque conso
lidée du Canada, .
Un acte pour amender l'acte de

juridiction maritime de 1877.
Un acte relatif aux socièles de

cousiructions faisant des affaires
dans la ptovaice d’Ontarie.
Un acte pour amender l'acte de

1873 concernant les marins.
Un avte relatif au 8 de Nord-

Sidney dans la Nouvelle-Rrosse.

Unacte pour pourvoir à l'inepec-

tion, la garde et l'emmagasinage du
Potrole eb des produite qui en dé
riveut
Un acte pour amender les actes

d'incorporation de la compagnie du

rhe min de fers Coteau aud l’rovince

Line and Bridge ” et la compagnie

du chemin de fur de Jonction Mont
resl et la ville d'Otiawa, et les actes

les amandant, et fusionner los dites
compagiles
Un acte pour autoriser la mise en

vigueur pour une période limitée
“ f'acte de 1378 pour la meilleure
prévention des crimes,’
Un acte relatif à la garde des fous

dangereux dans les Lerritoires du
Nord.Ouest.

Uni acte relatif aux arbitres off.
cials,
Un acte pour amender nine certaine

artie de Faute 33 Viet. chap: 46, re
Pit aux impots et À la perception des

droits sur les Mocs, bois de charpente,

pins, cidres et traverses de chemins

de fer descendantla rivière Moira et
et passant à travers le port de Belle
ville.
Un acte pour amender l'acte de

1874. rouceruant le chemin de fer

Pacifique Cauadien.
Unacte pour pourvoir au salaire

d'un juge additionnel de la cour su
prême du Nouveau-Brunswick et au

salaire d'un juge de la Cour Suprème
et de l'Equité de la Nouvelle
Erocse.

Unacte pour amender et consoli
der les lois relatives aux Poids et
Mesures.
Un acte pour incorporer la campn-

gniv du chemin de fer de rolunisa-

tion du Sud-Est de la province de
Minitaha.

Unarte paur amender l'acte de la
presente session intitnlé ; “ Un acte
pour pourvoir à l'inspection, à la
garde «t à l'emmagasinage dupétrolr

et des produits qui en dérivent.”
Un acte pour amenderl'acte rela-

tif au Certifirats des Capitaines et
Maîtres de navires.
Un acte ponr amender les actes

relatifs à la * Trinity House ” et aux

Commissaires du Porl de Montréal.
Un acte relatif #ux marques de

fabrique et aux dessins industriels.
Un acte jour ameuder l'acte retatif

aux Banques et aux affaires de Ban
ques, et les actes l'umeuslant

Tin nete paur pourvoir à la hqui
dation d «affaires des Sociétés de
Cr s'ruction daus la province de

Qvbee. :

Un acte pour ameuder eb consoli-
ser leg divers actes relatifs aux levres
publiques du Daminiou.
Un acte pour changer les droits

de Donares et d'excise.
Un acte pour l'acquisition par le

Dominion d'unecertaine portion du
rhemiu de fer du Grand Trone, pour
faire partie du chemin de fer Inter
colonial. ‘

Un acte ponr amender Pacte de
1876 concernaut les Indiens
Un acie pour les secours à accor-

det à Eliza Maria Campbell,
Un acte pour nmender les actes re-

latifs à la Milice et à la défense de la
Puissance du Gunada.
Un acte pour amencer et consoli-

derl'acte de 1568 concernant Jes che-
inins de for et les actes l'amendant,
Un acte pour amender l'acte rela

uf i la Cour Suprême et de l'Échi
quier,

—Voicila division au Sénat sur la
loi de faillite +

Pour l'aholition de la présente loi :
—MM. les sénateurs Alexander, Al-
lan, Archibald, Arnaud, Baillar
geon, Bellerose, de Boucherville,

Botsford, Bureau, Chafers, Chapais,
Cormier. Dever, Dickey, Dumou-
chel, Girerd, Guévrement, Haviland,
Kaulbuch, Mclelan, (Londonderry),
MarDonald, Polletior, Doser, Ruud,
Simpson, Mievens, Trudel.— à

Contre : MM. les sénateurs Aikens,
Penson, Brown, Campbell, Cbristie,
Cornwell, Dickson, Fabre, Fliny
Grant, Hamilton (Hawkesburg], Ha
milton, (Kingston), Enythorne, Hope,
Howlan. Leonard, McClelan, McMas
ter, McPherson, Montgomery, Muir-
heud, l'’équet, benny, Rewsof, Bey-
mong, Smith, Buthariand, Thibau-
deu, Vidal, Wark, Wilmet [Urs urj—=31.

CONTRADICTIONS

Sous os titre Le Sorellois publio des

extraits de disrours des chefs libéenux

de cette Provinee sur le Libre-Echan-
ge et ln Proicetion. Eu 1872, les

libéraux avaient foit de la question

de Protection un des articles de leur

programme politique. Depuis,ils ont

oublié ce famwus article comme bien

d'autres proniesses failes aux élec

leurs et qu’ils ont foulés aux (eds

pendant sur passage au pouvoir. Au-

jourd'hui leurs organes s'évertnent

à pronver que nos adversaires poli-

tiques suivent la même ligue de

conduite qu'en 1872. Voyons si c'est

hien vrai. Ecoutons les parler de

protection en1872 «6 depuis :

« Il y a, disait l’hon. P. Peltier,
coté de nous une population de 30
millions avec Inquelle nous ne pou-
vous pas comwercer. Notre pays «
des avanlages immenses, el c'est
pourtant encore le pays le plus ar-
rièré de l'Amérique, grâce até maique
d'encouragement donué aux manu
factures.

Tirez voire chapeau, M. Pelletier,
ot demandes on & IEelaireur, car
en ce temnpe-lé vous étiez protection.

viste et vous n'auriez pas dû l'être.
La motion suivante fut ut jour

proposée :

« Que pour assurer le développe-
meul de votre agriculture, de uolre
commerce, et de notre industrie,
amener le repatriement de nos com-
patriotes en leur offrant un travail
renutméraleur, attirer chez vous l'in-
migration, il est nécessaire que nous
ayous toute facilite d'aider vus Usa
nulaztures & soulenir la concurrence
étrangère.”

O Laie, est-ce possible, est ce toi qui
arle aiusi? Vite, demande pardon an
édacteur de l'Eclaireur parcequ’un

jour tu fus protectionniste et que tu
w'aurais jamais dû l'être.

Et LUI, le grand chèfre :

It est humiliant d'admettre qu’à
près trois siècles d'existence, ce pays
ne pourvoil pas encore à ses propres
besoins ; quoique la uature se soit
montrée prodigue de ses dons pour
en faire un pays manufacturier, il
doit tirer encore sa consomuration
des pays étrangers.”

“Et cepeudaut, vous M. Laurier,
vous veues déclarer eu plein Parle-
ment que vous 'uvezjamais chauge !
ailous douc,
Le lecteur veutil quelque chose de

Lie explicit encore de la part des
idéraux de 1872 P écoutez:

« Q. Est-il de l'intérêt du Canada
Jue nous continuions À recevoir sans
roit les produits americains peudant

que les produits canadiens exportés
au delà des lignes paient uue luxe si
élevée ?
 R. Non, cr n'est pas dans l'intérét

dupays. Je pense que nous ne devrions
NIEK ADNETTRE EN FHANCHISE 81 CK
NEST LA MATIERE PREMIERE REQUISE
POUR NOS MANUF \CTUHES.... .

Ce west pias en diminuant le prix de
tout que nous arriverons à la richesse
nationale. Plus nous payous, le
mi«ux pour nons, pourvu que nos
moyens de payer, augmentent avec
les prix. Demandez à un ouvrier ce
qu Liters tes deux choses, la farine

94.50 par quart el pas d'ouvrage, ou
la farine 2 $6.00 ef beaucoup d'ouvra-

Qui donc parle ainsi? Estce la
Minerve?
Non.
Est-ce le Canadien oùle Courrier du

Canada?
Non.
Est ce Quelgue chef conservateur

ou Sir John lui-même ?
Non.
C'est le premier ministre de Luc

Letellier de 8, Just, l’hon. M. doiy

lui-même qui s'exprimait de celle
manière en mars 1876.
Quand l’écluirewr aura réussi &

mettre d'accord, MM Pelletier Lutel-
tier, Lanrier, ele. de 1872 avec les
chels de l'opposition actuelle et a dé
mouteer que M. Joly n'était pas pro-
tectionniste eu 1376, noue lui promet.
tons de ini dire autre chose, En at
tendant, nous tirous l'echelle et nous
lui souhaitons succès dans l'explica
tion des contradictions du parh libé.
ral,

t
a

Ct

Volet comment 1’ Kvinement le prin.

cipal organe des libéraux dans le

district de Québec, apprécie ia poli-

tique du gouvernement sur lo Paci-

fique :

“La politique du gouvernement
au sujet du Pacifique oit sembler à
tous les esprits impartiaux absolu-

ment inattaquable. On ne peut la

critiquer comme la politique Ascale

qu’en se plaçant à un point de vue

exclusivement anglais Aussi le

Globe met il our le Même tung les

deux poliliquies, et c'est au nom de

l'intérêt britanigue qu'il s'insurge

tout d'abord coutre les résolutions
toes pur M. Tuppee C'est le

comble de la folie, d'après fui, que

de dumander à l’Augletrre de pren

dre sur ses épaules le plus gros du

fardeau qu'elle à mis sur les vôtres.
Cette façon de raisonner, cetle

ardour & sentir plus vivewent que
l'Anglelerre mème 0 qui la peut
blesser, n'a guère de rhative su d'nc-
climuter partni pous, Îca libéraux en ve montrant, à la sulle du Globe,

 

lus loyalistes que les ronscrvateurs
fo: ant sourire de leur séle sans

parvenir à faire eroire À lour sinré

rite.
Le parti fibéral bus canadien qui.

avant” 1874, voulut l'abandon do
Pacifique, so doit à Ini même d'ar-
evpier ce qui s'en rapproche le plus.
I est tous naturel qu'il approuve

ure politique gui tend à vous lhérer

de charges qu'il jugeait alors avee

raison an-dessus do nos forves. Co
n'est pas À cenx qui ont combatin
l'annexion de la Cotombie à teuir À

ce que nous exécutions à 1104 frais

toul ce qu'uu lui à promis
Durant son passage au pouvoir, le

cabinet fédéral a tout fait pour se

concilier culte exigeante province
suns y réussir. Ou ne ni tenait

aucun compte de ce qu'il offrit, et

les exigeances grandissaient à chaque

proposition nouvelle, où du moius

restaient intraitables. L'art diplo
malique de Lord Duiferin lui-même
s'opuisa & la pine. Les Colombiens,
tout en aceeptant ces compliments

demeur drent inscnsibles à sus Avan-

ces. C'est cu viuin qui parillonna
autour d'eux ; ils se Joundrout garde

jour ses sourires de lâcher leur
roie.

P oubliunt

 

Les libéraux veulent-ils,

tout cela, tomber encore une fois

aux pieds de la Colombi« & plorée ?

Unrefus bien nel opposé À des vai-
ences insensées, Un (railement

nergique auraient cu raison en

1874 de ses larmes et de ses cris;

félicitone-nous de ce qu'enfin on lui

fait nettement sentir qu'elle ne peut

attendre de nous l'iupossible, eb sur-

tout de co que, pour couper court

aux tiraillements inutiles, où la

mettre en face de l'Angleterre qni

nous à fait adopter la brouilionne
sans la doter.
Nous avons beaucoup promis à la

Columbie, trop promis ; et chaque

fois que nous lui offrons un peu

moins, elle crie à lu trahison et fait
appel à l’Anglewrre qui se croit
obligée de dire un peu comme elle.
L'Angleterre on sera soins tentèe

toraqu’elle saura qu'elle est appelée
avec nous à former la dot

LA GREVE DU CLERICALISME.

  

Rous ce titre: la Grève du Udrica

lisme, nous trouvons dans le Paris

Journal un excellent article, d'où
nous extrayons ce qui suit:

On n sonvent parlé des grèves, et

malgré le dogme indiscntable de la

n'ont jamais été aussi fréquentes que

ndaut ces dernières anuées; mais
il y a une grève spéciale à laquelle

on n'a par encore songé.
Bupposous un instant que les

prêtres et les religieux fassent nne

grève, ne fât.ce que d'une quinzaine.
Supposons que tous les évêques

disent À touts la société chrétienne :

Pendant quinze jours, v'agissez plus,

contentez vous de prier. Toutes les

églises seront fermées, toutes les

œuvres de charité serout interrom
pues.—Eh bien, s'il en était ainsi,
nous assisterions à une des plus

+
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grandes catastrophes qui aient jamais

accablé la société française.

Tout serait troublé, les berceauxet

10s tombes Les geus qui ne mettent

pas les pieds nne fois par an daus

nne évlise seraient «xaspérés de voir

ces églises fermées; ils seraient fo.
rieux de ne plus pouvoir se marier

que civilement et d'être exposés À on

enfonissement civil. {y à une foule

de traditions auxquelles les plus

tièdes tiennent À leur insu, Se fi

figure-t-ou un veudredi-saint sans
tombeau, un dimanche des Rameaux

sans buisson béni, un dimanche de

Pâques sans alleluia? Il n’y aurait

plus de crèche pour les pelils enfants,

gni deviendraient alors une terrible

charge pour les parents, empêchés de

se rendre au travail. Il n'y aurait

plus d'asile, plus d'école, plus de

sœurs garde-malades. plus de socié

té de charité maternelle, plus d'or

phelinats, plus d'écoles profession-

netles. Les pauvres n'auraient plus

lea fourneaux économiques de la so-

mété de Saint Vincent de Paul, les
quêtes À domicile, les aumônes, que
nais-je ?

Et alors les enfants rencrés chez

leurs parents apporteraient dans les

ménages le trouble, la misère et la

gène. Les malades appelleraient

aver désespoir ces sœurs de charité
qui ressemblaient à des anges gor-

divns et apportalent à lenr chevet

toutes les délientesses de la femme;
les misères autrefois consolées, main-

tenant réduites au désespoir, pousse-
raient des cris de détresse.
On s’apercevrait que ces frères

qu'on qualifiait dédaigneusement

‘ignoranting, représentaient préci-
sement la science distribuée aux
pauvres ; que ces sœurs, dont la ror-
nelte est insuliée, étaient les meils
lenres amies des humbles et des aflli-
gin; que ces curés, qu'on ridiculise
chaque jour dans les caricatures des
kiosques, étaient les plus shrs inter
médiaires entre le pauvre et le riche,
oi qu'on avait en eux de vérilables
ministres de la charité.

Et alors les panvres diraients Qui
nous vêtirea ? Qui nnisera ces
vestiaires où nour Irouvions de bons
habits? Of sont les bonnes dames
gui alluient dons les mauisons quéter
en noire faveur, of inebtaiont leur
charme et leur élégance au profit de
notre misère Où sont ces sœurs qui
donnent larire de réunie les débris
provenant de la table des riches pour
nourrir les affamées ? Les pères de familles diraient:

rospérité de la République, elles

|
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  tants ? Ft cos Ames affigées qui ss.
combeut sous le fardenit de |A vie,
que devion lraicnt-eles le jour où
elles ne trouveraient plus dante]
pour pouvoir priver, «9 poarmisnt.
e'les trouver in larve of les couso
Iations qui leur manquent?

Alors, peut-être, nu milieu de ca

désarroi général, comprendrait-on ‘
In place duorme qe tennit dans la
savin le ce clericalisme, qu'on a fndi.
qué au peuple comme l'ennemi ?

ce vous, républicains, qui tron.
verez parmi vo- rerrues laïques les
devouvments nécessaires pour ne:
cotaplir toutes les œuvres dont nous
veons de parler? L'invrimerie na-

tial + a publié. en 1877, un livre
intitulé: Manuel des œuvres vel
gieuses etcharitubles, Et vruiusent on
est vonfondu, en livrant ce livre, de

voir qu'il n'y à pas de mivère à la.
quelle ne corresponde uu remède
chrétien =La charité s'y moutre
non seulement sublime, mais inge-
uivuse, [econde eu ressources, active,
infatiguable Comme la foi, elle
soulève des moitagues

=

Tont est
lasu : la proteetion du premier Âge,
'erseignement d'un état, le place.
meut des apprentis et des domes.
tiques, la marmite des pauvres, les
vestiitires des paroisses, les Caisses
d'épargne, lex hôpitaux. les asilss
aur les vieillards; quand tous ces

ivers services auront été désorgan-
sés, pur qui ls remplaceruz vois, es
quelle terrible responsabilité, le jour
où vous Vous Lrouverez eu présence
de toutes ces misères, que Vous se-
riez, vous le savez bien, impuissants
à soulager?

———>

UN FRUIT DES ÉCOLES SANS
DIEU.

Les écoles sans Dieu, telles que le
ministère des «ept fossoyeurs nous
les prépare, peut-il sortir autre chose
que des générations mulérialisies ?

Les parents qui ne seraient pas soffi-
sammeut édifiés à cet égard liront
avec profit ln communication sui-
vante émanant d'une personne sûre.
Nous n’ajoutons riett à ce témoi-
guage, qui nous est garanti exuot
jusque daus ses moindres détails,

M. le Rédacteur,
Dernièrement. revenaut de la capi

sale, j'eus la bonne fortune de ren
contrer dans un compartiment de
seconde classe un jeune homme de
12 ans, à physionomie sympathique,
et paraissant doué d'une intelligence

n ordinaire. Nous liâmes bientôt
conversation et il m'apprit qu’il re-
tournait de Bruxelles chez ses pa-
ronts, à X...….
Que faites-vous si jeune à

Bruxelles ? lui demaudai je.
= Monsieur, je suis élève da l'école

modéle. dans celle école, qui rou.
ferme 750élèves. Agés de 5 à 16 aus;
on ensvigne les sciences, les mathe:
matiques. la gymnastique et I'his.
toire (une leçon chaque semaine.)
—Euseigue-t on l’histoire sainte?
—Non.
—Etle catéchisme ?- -Non plus
—ÂAvez vous fait votre première

communion? Oh! non, me répou-
dit il, je nr la ferai jumais, Aucuu
de tnes condisciples t'a fait sa pre
mitre communion, et si un d'eux
s'abeentait del'école pour s'occuper
de catechisme À l'époque des Plages,
il serait mis poliment à ja porte de
l'établisse:nent parce que co serail
retarder les éludes,
—Vous parle-t-on de religion ?
= Ou nous enseigne toutes les re-

 

ligions pour en faire la critique et
les comparer entre elles,
—Et voire maman s’occupe-Lelle

de culéchisme ?
Non, monsieur, maman pense

comme nous of dans la ville que
nous habitons, on nous croit proies
tants parce que nous n'allons pas À
la messe. Cest notre droit cepen-
dant, puisque la Constitution belge
(il citait l’article) garantit la liberté
des cultes.
Je le pressai de plus en plus de

questions : Quelest l'auteur des mer-
veilles de ln nature, du soleil, par
exemple, lui demandaijo?

- Monsieur, nous  matéralistes,
nous croyons que tout dérive de la
matière, Nous venons du singe, de
la famille des orangs-outangs. Dien
wexiste pus / les Grecs autrefois et
les peuplades voisines n'ont-ils pas
cru Àl'existence de Japiter tonnaut ?
La chimie nous apprend que les
corps agissent les uns sur les antes;
l'acide sulfurique attaque le sine ; le
phosphore combiné à l'oxigène ne
produit il pas nue incandescence re
marquable ? ainsi la lumière du
soleil est le résultat d'une action
chimique, Du reste cel astre existe
depnis bien pins de $000 ans, et it
ne durera pas toujours selon

les

de-
eonvertes des Celèbres astreuomes
Henzeau, etc.
=={ueile est votre opinion sur les

diverses religions ?
— Elles renfermont des choses bica

tirôies et bizarres. Mahomet, d'après
ses partisans, se reid duns wigrotle
et va y cnneulter les eoprits.

Jésus-Christ guérit vu lépreus!

Ket.ce que pur ma volonté j'aurais le
pouvoir d'en faire autant
—Vous ne crmgnes donc point

d'être damne |
Mon jeune interlocutenr WO ré

udit en grimaçant un sourire.
‘insistai :
Tous les peuples cependant

eroient à une vie future heureuse où
malheureuse ?
--Oh1 non, me dill, aves nue 

Qui insieuien, qui gardera ues wi. | Japon on crois àsuperbe nsauratire,9Chinea
tet] 3



       
homme méchant entre

an animal immonde,

mon inte aloire, et

a vif sentiment do pitié

ou hereDeonde: ;

pente re les barbares qu
lent ninvi Les âmes

e Dieu et pour les
st,

qu'ue,I
le cor

bia%

notre divin
ln croix.

ourrier de Bruxelles.

ne

RAIT pu MANUEL D'AGRI-

XTTURE PRATIQUE.-

ehreun sent Ja folie

20, AuBrmlin: cher une bonne
"à rust de

aviyun le Lhiemin, Quelle

que soit la richesse naturelle de là

dre celte semence, après avoir

mé, périrait paice qu elle ne

urrait faire peter ses racines

bs le soi. ‘un autre côté, un

seul grain d'avoine, on de hlé, semé

duns un jardin bien ensraissé ot

rofondément amenbli. nous rendra

400 pour|. de vous le de

hamp- out the " bien

vnblis qu'ils ressem ent an cela

he ou ne MW rapprochent ils

pas plutôt do grand chemin ?

8{, Voulez-vous ameublir Ÿ Vos

terres élant parfaitement égantiées,

Jabourez soigneusement, faites dus

sillans droits. dugale épaisseursur

tonte leur Jongueur; approfondissez

ba couche de terre que vous voulez

ameublir, à snesute que vous pour-

vez l'engraisser convenablement ;

berses énergiquement avec des

herses bienfuites, guriuies de dents

bien pointues ; si la terre cst encore

dure, bouleverses vigoureusement ;

prisez les dernières mottes au 1oyen

d'un rouleau très-pesant, es je vous

garautis que bientôt vos grauges ne

suffiront plus pour abriter la moitié

de vos récoltes ! ;

82. Cultivaleurs canadiens, son-

grons-y : nos terres ne produisent

guère plus que le quart de ce qu'elles

Jeuvent donner. Ces pertes, rul-

Heuses pour nous, pottr nos eufants,

pour le pays, sont dues, en grande

rtie av défaut d'ameublisseme
nt

83, La terre etaut sulfisaament

assèchée, l'ameublissement convena-

ble du sol s'obtient principalement

au moyen d'excellents labours suivis

de hersages énergiques : puis par

l'usage régulier du boulererseur et du

rouleau. Copendant,rien 1e coutribue

davanlage à la pulvérisation de la

terre que la culture des plantes sar-

clées et les jachères ou labours

d'été, qui exigent, dans la mène

suison, la répétition Iréquente de

tous ces Lravaux.

souvent

wande, noë €
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Pers mors pu Sacnk Cœun, pensées

sities pour le mois de juin, par

d'auteur des Paciestes d'or. Nou-

velle édition publiée avec l’appro-

bution de FOrdinaire par MM. Ca

dienx et Derome, Mousréal, 1870.

Prix, 5 rts chaque, 40 cts la dou

ruine, 63 le cent, pur la poste

franco.
En quelques années cet opuscnie à

déjà eu près de quatre-vin tséditions.

L'auteur déclare qu'il n'a pus

soulu écrire un livre, mais simple

ment réunir quelques pensées picuses

et fostiflantes, destinées à nous en-

tretenir dans l'amour du Cœur de

Jésus,
La dévotion au Sacré-Cœur n’est

autre chose que l'exercice de la cha-

rité, l'amourde l'homme donné en

relonr dè l'amour infini de Dieu.

Elle ne sanrait exister sans l'étude

la contemplation de l'amour inful

 
omines,Jésus Christ a pour les h
dans la

‘y
¢ fateur nous invite fone,
première parue de son ouvrage,
considérer les tendresses du Cœur de
Jesus, en rappelant les principalés
circonstances où le Saoveur à mani-

festé «8 compaesion pour nos fai
blenses eb nos miseries. II nous
montre Jésus appelant À Ini les petits
eufants, tessusciant Lazare, rendant
À la veuve de Naïm l'enfant qu'elle
plenrail, conversant avec la Bamarie

taine, ete . vte,
La première partie nous montre

Ainsi ce que le Umur de Jésus est
pour nous: la seconde partie nous

Montrece que vous devons êlre pour
le Cœurde Jésns, ce que déstia aflend
de nous, les desirs du Cœur de Jésus ;
les défants et les fanies qui con-
tristent le Cœur de Jésus, enfin los
acles de Yerius qui conrolent le Cœur
de Jésus et competsent pour l’ingra-
titude et l'indifference d'un si grand
nombre d'âmes

L'exercice pour chaque jour du
Mois ept fnit À tine intention partieu
lière, ei se compose d'une conrte mé-
ditation, d'une résolution pratique.
Le livre contieut en outre les litanies
du Cœur de Jésus, une neuvaine vb
signes prières,

ne irnnvons pas d'expression
plus propre à qualifier les pensées de

.ve livge que celle dont Pauteur s'est
“setvidui-même. Ce nOui des peusées
végitablement et essentiellement for
tiflenteh. Méditées avec soin rl mises
en pratiques villes ne peuvent que
mencr

à

la perfection chrétienne.
Nos lecteurs connaissent déjà le

Petit mois de St. Joseph et be Petit more
de Marie du même anteur, ok qui ont
anesl étÙ rrédités par MM, Cadleux et
Dereme, uit mille excmpleires du
Mois de Murie uit élé vendus en
Moine d'un mois. |Nous espérons
qe le mois du Bacré-(œur n'aura
fus un aivitdre succes.
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NOUVELLES DIVRRSES

ll « plu à Son Excellence te Lt.
Gauverneur en conseil de nominerle

le Tres Révd, Williams Benet Bond,
1e du Montréal, membre de la

eatante du Cowell de

I'lasiruction Publique de ls Pro-
vince de Québec, sony Paniniité de

l'acte 39 Victoria, chapitre 15.

—On parle beauconp des Révds,
Pères Monsubré, Didon et Milleriot,
qui attirent Je tout Paris à leurs su-

blimes conférences, Un mot au sujet

du dernier :
be Père Milleriot, un vieux jésuite

de 70 aux, à gardé toule la verve de

la prune avec une humeur vvigi-

nale 68 pignante qui lui fait de lou

foe date une jersonnalite, C'est
homme par excellence des vieux

des endnreis, de ceux qui
t de loin après avoir bean-

eoup voyagé par lus chetuing de tr

verse. Avec ung roudenr indnl-

guute et une brusquerite militaire,

il va droit anfait.
—Allaus ! dit-il parfois à des péni-

tents qui s’atlardeut aux bugateiles.

ne perdons pas de Lemps : * les gros!

les gros !..
Naturellement, le Père Milleriot

ne couferse que les hommes ; il lai

faut des couscienres carabinées, eb

Dieu sait combien il en à retourné

dans sa carrière ! Ou raconte qu'an

jour il trouva un femme égurèe à

son confewsionnal—Vous vous Lrom-

25, lui ditil, je n'entends que les

omnes —=C'ust qu'il

y

à Lreute aus

que je ne me suis con essée—Trentr

ans ! Restez ; vous valex deux huis

mes |

pécheurs,
reviennen

—NN. S8. les Evêques de la pro-
vince de Québec sont présentement à

Québec pourassister à une assemblée

du Conseil de ¥lustructiou Publique.

—Unulivre bleu très intéressant a

été présenté à l’une des dernières

séuntes du parlement fédéral. Cert

un rapport montraut le nombre de

votes reçu par les candidats respec

tifs dans les divers colléges électo-

raux, avec le nombre de bulletins

pâtés lors des dernières élections gé-

nérales et à rhacune des élections

qui ont eu lieu subséquemment due

w’au avril 1879, pour la Chambre

des Commuses,

— Les themins de for eanadiens

représentent va capital nominal de

$360,000.000 ou plus que’ te double

de la dette publique de la l'uissance.

Le nombre de milles de chemin de

fer actuellement en opération est de

6.143; chemius de fer eu construction

dout une partie est complétée et sur

lagnelle les lisses sont posées, 721

milles, chemins de fer en voie de

construction, 1.042 milles, formant

un total de 7,906 imilies contre 5 5944

en opération et 1.96$ en voie de

consteuclion, à la date du dernier

rapport

—On lit dans le Courrier du Canale
du 14:
« On nous informe que ce matin,

vers cinheures, le Gouvernenr Lo.

teltier à été tonl à coup frappé d'une

altagre d'aploplexie, dont il a failli

être la victime. Le Dr. Hubert
Larne a été aussitôt appelé pour lui

donner ses soins, et il parait que

l’indisposition du Gouverneur n’a

plus masuleuant rien d'alarmant.”

 

—Avant hier matin, une meule

s'est brisée dans le moulin à farine de

M. Lee, à Scaforih, es le meunier en

chef, John MeCarther, qui fut frappé

à la lète par tn des éclats, mourut

trois hentrs après. M. Les et un

nommé Weeks out aussi été blessés.

ENPOISONNENENT.— Vendredi soir,

à

|

denx enfants. un petit garçon du nom

de Thibault et sa petite cousine,
faillirent s'empoisonner en man-

weant des carottes-À-maureau. Le

Dr, Lacroix, immédistement appelé,

leur dotina les soins nécessaires et
ent le bonheur de les sauver. Le
petit garçon, surtont, ayant mangé

deux carottes, fut dangereusement

malade et ce n'est que dimanche

matin qu'il reprit connaissance.
Le Soreliois.

Las vrrira orsraux.—Voici la saison
do bean mois de Mai de retour en.

core une fois. Avec elle sont arrivés

dans toutes flos campagnes ainsi que

daus les villes, dans les forest, dans
les champs, le long des grands che.

mine et autour do nos residences,

les olseans de loutes sortes, ces
chantres admirables de ln nature,

ui viennent nous égayer et par

rasus tout, comme le dit nu grand

philosophe et vin grand aaîit, chan-
ler les louanges du Crénteur,peu

dunt que les homies oublient même

le rexpeot dû À son nom (vols fois
wuint, A colle saison de l'année, il
existe une habitude déplorable cnntre
laquelle trous voulons mettre en

garie nos juines lectenrs : Celle de
pond où tuer les petits omseaux.
on législateure, par des lois très

sagen, Ont décrété que quiconque,

molesterail ces charmanice potiles

creatures, on les aitrapant avec des
webuvhets ou autrement, où en les

tuant, sorn passible jar là d'amende

où d'emprisonnement. Rien da pire

Juste. otis ces petits olseaux au

jeu de nous nulre, viennent travail-

ler pour nous et détruisent lus in
sectes unisibies À ln culture de no
champs vi de ui06 jardins. Même s'il
leur arrivait de manger un peu de

grain que mous mullons et terre, excepto le beurre qui a

leur dexons ! Ne tous fout-ils pus de

la mosique délicieuse ct n'ont-ils pas
droit à ain léger saluire? Na chan-

teut-ils pas les lonanges du Gréateur

pour nous, et irlons mous lene faire
une querelle À propos de quelques

ruines? Ca seruit une barbarie.
rolégeous done les Reis oiseaux,

Que chaque citayan leur prôte un

mutuel secours, pour empêcher

qu'on leur fasse du mal, ils sont pour
nous d'excellents st déliciens amis.

Lynon.—Samedi dernier, Charles

Reed. alias Donelisa, a blessy d'un

canp de pevatver an ue dil pra dane

quelles gircoustances, un jouns of

roprectable résident de Liduey, Ne

braska, nose Howry Loomis, Reed

a clé penrsnivi, ardta et eroud.

[onmis, porté à Phapital, a sabi

amputation "one jambs el à suc.

combé aux suites de l'opérztion daus

l’aprés midi d' dimanche. Le même

soir, Vers onze heures, quatre cents

hommes masqués se sont nesemhlas

devant lu prison, ant forcé le rhé:if

do leur eu remet re les clefs, ut ve

sont em arts de Charles Reed, qu'ils

ont co duit dans Front streel, ‘

une conte Jui ayant êté passé autour

du con, il a monté hravement sur

wie échelle appliquée contre un

poteautélégraphique. Un des hom

Mes masqués l'a accompugné dans

soir apcansiusL 4 attaché Paetre bout

de lu corde au haui dù poteau, puis

est redescendu Ou à demaude

alors à Reed q'il désirait faire un

petit <prech, mais il s'est contenté de

répondre © © Adien, geutlemen *” el

il a ganté de son échelon dans le

vide. 156 assistautr se sont mis ae

sitôl à Lier des coups de pistolet en

l'air et à crier - ** Hourrah ! Loomis

est vengé !* et finalement ils se sont

dispersés, abandonnant le corps sus.

pendu aux oscillations irrégulières

que le vent Ini imprimait
—Courvrier des Etats-Unis.

sont SUBIT—Mad. Veuve Frs.

Bantion est morte subitement la se

maîne dernière À Maskinongé à l’âge

de 74 ans. On l'a trouvée dans un

champ à une petite distance de la

maison, déjà refroidie par la mort.

 

MEURTRE HonMBLE—Une dépêche

de Sherbrooke, en date du 15, dit
qu'un meurtre horrible a été commis

la veille près du lac Aylmer, sur Ia

ligne du chemin de fer Québec cen-

tral. Une querelle s'étaut engagée à

ropos du terrain entre Garant el

Letourneau, deux cullivateurs, Ce

dernier a frappé Garaut d’un coup
de hache en pleme poitrine. La

hache est entrée jusqu’au manche et

Ia mort a été instantanée. Le meur

trier a été arrêté eb écroué à la prison
de Sherbrooke.

La svène se e il

y

à trois ane

dans l'étude d'unavocat du district
de Québec.

Entre un vieillard à
blancs. :
—Bonjour, Monsieur.
—Eh bien père, gu'y-a-t-il & votre

service ?
Le vieillard se met la main droite

cheveux

près de l'orcille pour augmenter la
portée du pavillon et dit

&

l'avocat :
“J'ai l'entendemtent dur; parlez
fort.
—Que désirez-vous ?
—de suis vu musicien.
—Musicieu ! vous ? De quel ins-

Lruinent jouez-vous ?
—Je suis un musicien de 1812. de

voudrais avoir mon argent du gou
versement

—Vous êtes venu irop tard, le
père Vous nurles dû me voir Lau.
tomne dermer.
—dJe demeure dans le fond des

roncessions. Je ne pouvais venir
alors, mon cheval avait lépiedsortie.
—Vous voulez dire l'épizootie, la

maladie des animaux.
—Oui, oni.
—En {812 sous quel colonel avez-

vous servi ?
—Man coronel, c'était le major

“Je vous salue Marie” Ou s'est
lmttu à Ghateauguay.
—

NOTES LOCALES

 

- On à annoncé, dim«nche, le

décès de M. Josaph Forest, rentier,
mort à Jolivtie, vendredi dernier, &
l'âge de 84 ans et quelques mois.
Le défunt a toujours Joni d'une
excellente santé, ei, 11 y # à peine un
mois, on le voyait encore aller et
revenir de l’Fglise d'un pas aussi
allègre gue celm d'un jeune homme.
M, Forest Inisse nne nombreuse la.
mille ot cat le père du Revil. M J.C
Forvet, prêtre, ci-devant professeur
au College Jolictie,

Tuurénatune. — Végéiation. — Les
phuiva que tous avons cues Jeudi et
vendredi nous ont ramené la vor

table température d'été. la vêgé
lation est splendide® Les grains se
mas lèvent” et poussent avec rapidile
eb out dejà une belle appañonce ainal
que les pra us. Nous avous vu dû
blé-d'inde et des patates plantés il y
a 15 jours, (ofA sortin du terre. —Los
avhres forestiers sont presqu’entidre.
ment converts de fouilles.
arbres fraitiers sont en pleine forni-
son et promettent bennconp.

—ta Cour Bupérisure s'est ajour
née hier,

«Nous avons eu un ban marché
samedi dernier, Les prix des den
roes cal resto le tnônes que ci-duvank,

Dutssd wn
uw. Le loin a une légère toudance fLu haves.

nous n'avons ren à dire, ear nous le} Annies a Hotel nu Caxava —

Philios Paque te, L'Assomption ; J.
A. Lune, Chicago ; 3. d. Delawaves,

do; W, Houle, 8, Liquori: bo Li
casse, Gohors ; MrAdam, Mon.

treat; Dr. 1. @ G, Boucher, I) Alle

pout; #. Dupuis, Bt. Alexis ; 3. Ca

vou, SL, Jucques; bu J. N. Lacasse,
Ste. Elisabeth, B. Lemira, Docville :
P. Marcotle, do i M. Brivn, L'As

sunplion ; 4. Grépeau, Bt, Féôlis ;

L Dauphin, de; J. B. Boucher,
Wausacket; N. fuvignac, Bro, Ki

sabeih; W. Boisveil do; 4,8. Ga-
doury, da: J. F. Robichaud, da ; F.

Maudovutes Moutréal; J. i. Emond,

Annivés à t'HoreL Jdouterrs.—

M, leverque, JeAcsst pion; 1). Fa

ribeaolt, do; W. Macalpine, do; C
Woodman, to ; G. Guiguac, do ; [es

Martel, do; 8 Martel, do; T Rowan,

Rawdon; P Bolivard. Dublin: C.

Giroux, Moutréal : K. Piché. do ; M.
barivière, do; C Renaud, dog le.

Peavesz, do ; Ü. Lumanche, do; A.

Bourret, du; J. Gillis, du; A. Dui,
du; Le, Lewis, do, 8. Hobichaud,
Bt. Jacqu's; J. Gugnou et sa dame,
do; Honre Smtth, St Lin ; E. Lavoie,
Rtg, Elizabeth; d. H. Lacusse, do;
N Lacasse, de ; d. Brissetie, do ; M.

Robitaille, do: J H Meunier, Re-
patin J. Latour, Luvocsie; G.

ichard, Sie, duJienue ; KE. Beaupre,
G. 8

Le

dos L. Limgnsoit, Quêl
André, St. Esprit; M. Juutait,

peusigny; A. d ital, do; E.
mand, Conk; W. Sullivan, do; J.
Maker, Albany ; M. Smith. Quyou;

F. D, Latour, Lannraie,
re

EE

MARCHE EN GROS.

Moutreat, 17 mai 1879

Vaneet --Mup extra 4 7U à 4 75: exlra

super. 450 à 455: vatra ain printemps
$ 43524140" fu vou 4 40 2 4 45: <npar-

tne $4 Où à 406 : farine forte de boulanger s

$445 à 4 60 , fine 3 30 à 5 40: mot
8300 à 3 (5 ; recunpr- 260d 280, in

en sac'du Maut-Carala par 100 lbs, 2124

Q 174 : fera en san ddeia Cité Chivréay À 25

2978 urine “'avoine $4 20 à 4 25, bie

marché tranquille § 110 40 00, ble-d'ivile

r 58 liv À 00 cls. ; avoire par 32
ivres, 28 à 32 cta. ; orse de 60 à fo LY
par minot ; pois $ 7: à #U 80 pur 66 iv :
mucaroni «h vermice le spineli par 100

boîtes fér« qualité <0 90 la finite, Sécon

qualité BY cts ; beurre 10 à 16 cts lene

quaiilé 170 & 0c lard eu quart nae

che tranquille (3503 31400 pour nme

venu mess, nP86 Bite de $00 002. 00 00
fromage Sà 7; saindour ferme 09 A

e, par livre : aleugis, potasse par 100

LL fernse du $3603 363, salon la quatit-,
perlasse, vie #5 60 à 3

  
    

  

 

PRIX DU MARCHE DE DETAIL
DE MONTREAL

* Montréal, 17 mai 1879.

Fançen.— Farite de hté de la camparre
- Îha 80 NA 3 9 00 : farine d'avaine

2 00 à 0 Où : ferine de Lir-d'inde $I SU à

0 00 ; rarrusin 1 25 à 1 50.
Viannes.— Bœuf À la livre © 04 à 0 05 :

lard à la livre 9 09 2010. mouton à
le livre O8 à 010; agneau à lu livre

0104000; Lurd frais per 100 livres 6 90 à
650: bœuf var cent livres 556 à 000;
lièvres 020 à 425,

r minot 080 A6;Grains.Bir
rois par mini 6

RO

à 90 : orge par mini,

404050: avoine par AN ibe 0 35 à U 40

sarresin par minot@ 40 à 0 50 ; lin par wi.

pet t 00 à | 45. mil par minot 1 SOA 1 60.
lé-d'ide @ x9 à 0 80
Lot ux. - Pommes au baril 2 50 à 3) ;

palaiss au sac 0 90 à 100: eves par ane

not 1 1A 1 là: oignons par tresse Va vi

005.
Drvens.— Ruors d'érable à lalivre O8 À

sie; sirap d'eraiile au gallon 1 00 à 125:

miel à la livre O 12 à 4 Où : œufs frais à la
douzaine 6 12 à 0 15; haddock à la livre

0054008: saindous paribO 84012;

peau dla hvic 003 3 008,

 

MARCHE AU BESTIAUX.

Bef, tere qualité, par 100 ths 35 00 à
350 ; beenf 2me qualite 3 ud 4 00: vaches

à lait 1800 A 24

00

; vaches exira 25004
10 60; veaux Ire quatit# 8 003 700:

veaux Ume qualite 3 00 à 5 00 : veaux Ime

qualité ( OV à 200; moutons lre qualite
004 800: moutons Uns qualite 4 00 à

500: aynenux bre qualit> 3004 400 ;
agneaux hoe qualité 2 OU a 3 WW, voctoux
lère qualite 6 00 à 7 00 ; cochous 3me qua-
lite 4008 500.

Foin 1ère nalité par 100 hottes 6002

1000; foin Îme qualite 7 00 à 8 06 ; paille

bre qualite 5 V0 à

6

09 : puille Que quait
306 à400

AVIS PUBLIC
RAT par le présent donné par Irs sous

signes, citdes propriétaires

‘

porséitant

ensemble aMoins cent actions de La
Compagnie du Chemin A Hails du SL
Laurent ot du Viltage d'Tndustrie © que d
UNB heure de l'apres-midi VENDREDI,
le 30iême jour du mois de MAL courant,

au bureau fa Ia dite Gompagmie, on la
Villy et District de Joliette, aure lieu ane

assemblée spvctule de tous les proprie-
taires d'ucti ma de la dite Compagnie pour
prendre en consideration les ame mtements

qu'il vonvient de soumettre à ia Légisid-

taire de Quebos pour être (ait à l'acte d'in-

corporation du là dite Compagnie et pour
autres ins on général.

B. H. LEPROHON,
B. ABNRLIN,
Cus. H PANNRTON,
Uuo, LIVING,je,
G, IRVING,

doliette, le0 mai 1879.

VENTE PAR LE SHEBIE

Thedée Bolteviile vo Léandre Robitaille.

—Une terre ‘ans Me, Emélie de l'Enurgie

de 8a 16. Vente d Mo Kmiuelie de l'Knor-

le, le 2 Jin, 4 9 heures A M., À la porte
je l'Kglise.

dean Tellier va Maxime 8. Jean.—Un

emplacement situé au village de laa

roinse de At Joan de Matha, masurant

6
0

x

199, oveo une maison, grings ei sulres

bâtiagen.
Pour être vendu, À le porte de l'Kglise

dela Trois de We. Joan de Maihe, le 27
Août 1879, à midi. 

Maison a Vendre.

Uve malson à deux vtagen, sities sur ia

From Maxskau, en le Viile de Juiielle, en
face de l'Institut.

Conditions faciles,
W'adresser à

PIEHRE 8T. JEAN,
Gur-sounier, dollkeble.

e
e

rer

An
e

DEMANDE DE SOUMISSIONS.

Le seussigné demande des ROL.

MISSIONS pour cortaines réparations vb

construntinns qu'il vent faire À sa res.

deuv- à dufrotte,
Les piaus »t devis peuvent être examinés

à sou », line n'otlige (:a8 à Accepter

ni lu plus basse soumission ui aucuns sou-

mission.

  

A. MAGNAN,N. P.

Jolietts, 19 mars 1870.

——

mee

BOURSE DE MONTREAL,
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Mink ef Hour €
Ona io Bank.

Consalitat
Banque dn Pony
Molson Bank
Bauk of Torun
Bane J.-C
Merchants’ Bauk
astern townships
Bauk ..

Quehec
Banque
Union
Mes
C Bank of Commerce
Banque Ville-Marie.
Donunion Bank.
Bank of Huinilton….
Maritisne Bavk-
Exchange Bask |
Faderai tank.
fmperial Bank.
Standard 8 k

 

  

  

  

1ntercolonial Coal Col
Huron Copper Bay offen
Montréal Mining Co.
4.T.R.p.c.ete Bands

G&S L.6poc.sti,   Bouds....co cane.accro fjrrennef on voens frassncliinins

Mont. Telegraph Goll 404 pe. 1033]103

Dm Tolecranh Coufl 52 pete.

Wich. & Out, Nav. Co.ji 1003 pp. -.| 42 41

ty Passeng. R'y Co.}j 30/5 pc. x3

|

30
. an

City Gas Co…-cot| 80} pe. H1Og|110$

MerchantsExchange,
Crédit Fone ier woes
Can. Eng & Mach. Co
Quebre fire Ass. Co
Mont. Inv'ut À .Stock
Can, Cotton M. Co...
Coriwali Manuf. Co.
M. Warehousing Co.

Graphic Printing Co.

North Americ Cnr Col.
Mont. Building Ase.’
M, Loauk Morgage ci

Coid B. 1g Mills Col.
sealing and Fish Co I.

Quebec & GPAS.Call.

Western Assur. Coif.
Royal Can.—

    

 

Dominion Klock
Dominisn Bounds
Gov, Deb, tine

“ wc.

Harbor 6 p.«. ©

Mont Tpe ftrek…..
« Gf ne Bonde

           

 

Ment. G6 pe. Bons, ‘

MW W.6G puBbouds. [ous [00 {103

S53
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT

Bills Prives.

ES personnes qui re prenoscat de n'a-

& cirusecr à la LÉGISLATURE de la
Province le Québee pour chtenir la paseds

ton de BILLS PRIVER an LOCAUX, por-

tant rancession de privilleves exclusils on

lo pouvoirs de Corporation pour les fins

commerciales où autres, où ayant pour hut

de régler les arpentages ou urlinir tes lis

mites, ou de faire tonte chose qui aurait

l'effet de compromettre les droits d'autres

parties, sont par les présentes notitièes que,

par les règles du Conseil Tégistatif el

de PAssembive Legislative res weve.

ment clesquelles rAgles sont jublices au

long dans la “Uazeble Officielle de Ques

bee,”elles sont requises d'en donner UN

MOIS D'AVIS (eyecitiant clairement ebdis-

Mnolemont ia nature et l’objet de ta dite

demande, dans la Gazette Officielle de

Quebec,” on anglais ob et français, vt aussi

dans un journal anglais el dans de journal

français ied dans le district coucerne et

de remplir les formalites qui y sont iuvte-

tlonnées, Le premive ot le dernier tels

avis devant être cuvoyés au Bureau des

Bills Prives de chaque Chambre, Et toute

personne «qui fera application, «devra, gots

une semaine de Papparition de la première

ublication de tel Bois dans Ia “Gazette

Officielle? adresser une copie de sou bell.

avec la romme de cent phastres, au Groflier

du Comite des Bills Privés.
Toutes petitions pour Bias Prive dole

vent dire prasentess duns tes-‘deux premid-

vos somaines’’ de la session.

BOUCHER px BOUCHERVILLE,
Groflier du Con. Leg

a. M, MUN,
Grefller de I'Ass. Lig,

Quite, ler Avril 1879.

  

“Avis auxTanneurs.

M. P. NAULT,offre à vendre nne bonne

boutique de Lanner el tous ses appareils,

avec résidence, situées eu Village de LE

Polis de Valois, à des oondigions lidéraies. 
 

  

 

  

   

  

  

  

  

      

  

  

  

EST par le présent donné quo durant là
prochaine session de la Largsalatiru dela
rovince de Québre + La Connâgnie Ju

Chemin A Hails du St. Lanrent ot du Vile
Inge d'Inlustrio ” demandera dun amnue

duments à son act: «'incorporation up

changer le nom de lu vite Compagnie,
changer l'epoque de l'assemblée généralé
annuelle, augmenter sou fonds capital,

obtenir le pouvoir de prolonger ra ligne an

terminus actuel de Joliette à où dans is
direction ce Ste. Jul:onne, dans le Distried

An Jolietle, da construire un smhranchas

went jusqu'd ou dans la direction de Bt,
Gabriel de firandan, dans le District da

Kicheloou, de Addie ou donner À loyer +08

chemin d'acheter ou prendea A loyer tout
autie chemin eu connéction avec fe sien
sontracter des emprunts st émetire des

bois, el autres ponvolrs pire étendu pour

la gestion des alluires #6 adroinistratien
des biens de ia dits Compagnie.

BABY, McCONVILLE & MoCONVILLE,

Avan. ot Procs, du la dite Compagniés

Jolietre, le 15 Mars (#79.
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AVIS

AUX MUNICIPALITES.
A vendre uno Pompe à incendie de 18

célèbre mantfactnre le M. L page de

Moutréal avec #0 pie le ile bayuux, lançant
Heit A une hautenr Ju 70 pleds,
Cette pompe sorait tvs utile pobr 68

village.

Pour plus amples Informations,
f'adrosser &

JUREPH PICHE marchand.
St. Kulpiteé.

où à A. DUBORD,

Bureau de le Fabrique N. D. Montréal,

LOTS AVENDRE
MADAME DaLANAUDIERK, informe 10

publie qu'olle est prête à vendre, à des cone
dons Hierales, tes magnigqits lots ou
emphherments qu'elle poehde dre deux
côtes de la rue St, Thomas «1 eur ja fue
Artémise dopuls ta rue SU Thomas juse
u'au pont du chemin «de fer, cn coute
ville, Des plans out été prepares aves

     

“| soin pone la division de con terrains, dont
ie sil» ne laisse rien À désirer, en Lis de

“| cinquante pieds de [ront sur cont cinquane
Le pieds de profondeur, of, sont maintenant
déposés au burcau de L, A.Mutionvitue, Bar,
Avocat, où le public peut être admis à les

, jvisiter.
10 octobre 1878, jno,

— 

AVIS.

Toute personne enduttés envers la suce
evsxion de fou Le. Levesque, Ecr, en son
vivant de la paroisse de Sie. Mêlanie de
D'Aillohout, est requise de payer rans
delai entre les mains de M. Jérome Robile
lard, agent, an dit tieu de D'Aillebout, et
toute personne ayant ateuse réclamation
a faire contre la ile suUcr<vsion est pric ®
de la produire dûment cert suivant la
loi, soit au dit agent, J. Rubillard, soit à
Pierre Thomas Lévesque, Ecr.. de L'As-
somptiou, Exécateur Lestamentaire,

PIERRE THOMAS LEVEHQUE,
Executeur Testamsantaire,

Rte, Mélanie de D'Aillebout, 5 Aoû1678.

 

   

F. E. ROUSSEAU
MAXUFACTUHIER DE

MOULINS a COUPER le TABAC
84. Jacques de l'Achigan, P. Q.

—

Le conpe-tahbac Tonsrean est contidéré
comme la meilloure machine a couper lo
tabue de ia Puissance. Cette machine est

garautio sous tous rapports. M, Hulisseuu,
8 oblenu une permission speciale du gods
vernement federal. pone man-ifacturer cette
maine

 

Terre a Vendre.

Le Nousaigné offre en vente UN LOT de
terre nititée «ane le donsième pang de

Kildare, pres du Lac des Francais, counter

nant 120 arpents en superficie, 1e plus

grande partie vu cnHnre avec waison es

autres bâtisses en bien bon élat.

Termes faciles; con {tions Fipégales,
Nadrearer & Kildare

à MÉDARDCHEVALIFR

 

 

Projrietaires

cd M. JOS. NIGUB,
daliotra.

15 Janvier 1879, te

me
er

arr

AVIS.

Demande sera faite au Parlement o
Queber, durant ss prochaine session, {

Cotes d'ebt-air Un actr inccrporant une

Compagnie de Chemie de For qui conatrui-

pait ut voie ferrée depuis L'Assomption À
I" Kyiphawio.

Montel, 25 Février 1879.

 

am

 

MAGASINA LOUER.

Le superbe magasin actuetfrment obcu-

sé pur M, 8, l'iquette, marchend, situé rue

Nobre-Daiue, à ‘juelynes pas du marché eb

en Face de Y'Hotel Juliette. C'est sans con-

tradit une den piles los plas avantageux
ne 1+ sommeren i Jotiotie

La DAtisse ol on brique où en aoû une dA

première clans sous loss les puppatts. Au-

donsus de mayasin se tivuve vn logement

de hat temeuls, aves porte sur le
rue Notre-Dame.
Les depotetutree“ mnsistent en hengard.

remise, éeurie, &e, Le tout est dans le

meilienr état d'entretien.

S'adremer an taire,
CHARLES LEBLANC,

Marchand dobiette.

ohm.

 

 17 Mare,
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AVIS.

de soussigné, eurateur nommé à Moïse
Bonin, donne avis que je ne soliterai aucune
dette sréee per ie dit Muise Bonin.

TRRPFLE GADUURY,
Curaieur.

doliette, $ Janvier 1879.

LA CORPORATION
DE LA VILLE DE JOLIETTR

sifre en vente UNE POMPE à incendie,
(LA QUEEN) et six extincieurs | Triumph)
aux conditions les plus faciles

BARTH, VEZINA,
Sec. Trés.

doliette, 3 Décembre 1877.

AVIS

Demande sera faito A la Legislature de
la Province da Québec, à sa prochaine ses
sion, par ia Compagnie d'Assurance Mu.
tuelle cortre le feu du Comite de Joliette,
pour l'adopuon l'un acte pour changer le
om de te dite compagnie en colui «ie ‘* La
étropoltaine * Compagnie d'Assurance

Mutuelle contra le jeu ; etab.ir sonprincipal
burequ d'ailaire taus Montréal et étendre,
ses pouvoirs généralsment et pour l'adop,
tion de pouvoirs plus étendus pour la ges-
tion les aifaires de la dite Compagnie.

' JULN IRVINE,
Sec-Trésorier.

Montréal, 9 Mai 1878. au

NOTICH.

Application will be made to the Legisla-
ture of the Proviuce of Quebec et its next
session on behalf of the Mutual Fire Insu-
rance Company of the County of Joliette,
for an sct lo change the name of the Cem-

ny to * The Metropoittan ” Mutual Fire
Phsurance Company,” establish its head
office in Munt:eul, and extend its powers
genorally and that better provisions be
made for carrying on the business of said
Company.

JOHN IRVINE,

Sect.-Treas

 

 

 

Mentreal, 9h May 1878

LIBRAIRIE
J. B. ROLLAND& FILS.

MONTREAL.

Almanach Agricole, Commercial et His
torique de J. B. KOLLAND & FILS pour
1879. C'est I'Alwanach le plas complnt et
a donne le plus de renseignements sur lo
lergé et le gouvernement du Canada, les

eours, le servico postal, les lois de pêche
et de chasse, etc., 5 centins.
Almauach des FPamill»s de J. B. ROL-

LAND à FILS pour 1879. C'est un Alma.
nach indispensable dans les familles, par
los recettes, les procedés économiques, lus
historieites, etc , etc, qu’il contient et qui
le rendent si attrayant pour tout le moule,
8 centins.
Ca:endrier de la Puissance du Canada
ur 1879, convnaut lu liste du clerge de

à Puissance et le calendrier ceclésiastique
publié par la maison J. B. Roliand et Fils,
centins.
Cus deux a)manachs et le calendrier, 16

centius franco par la poste.

CARTES A JOUER TRIPLICATE.

Ces cartes sont supérieures à toutes
Celles qui sont en usage dans lu Canada,

ur le Ans, la beauié et la facilité avec
laquelle on reconnait chacune d'elles, car
dans les angles des carles est represente
en petit la valeur de la carte, ce qui les
read trés commodes puur tous les jeux où
l'en doit tenir un grand nombre de cartes
À la fois dans la main. Le prix en est très
modique. ii y en & de 25 centius, 30 et 35
oeulins frauco par lagposie.

SERIE ILLUNTRER DE LIVRES DE LEC-
TURE DE A. N. MONPETIT, QUI
ONT OBTENU UNE MEDAILe

LE D'ARGENT À L'EX-
POSITION DE PA.

RIS (678.

Premier livre, in 18, $1.20 la douz.
Deusiee livre, in 18. 81,50 {a douz,
Troisième fivre : tn 18 32 40 la douz.
Quatrième livre; in», $4 la douz
Ciuquième livre ; in 12, $6 le doux,

METHODE DB LECTURE ET DE
PHONONCIATION,

d'après la mèthode Michel par Monpetit et
Marquetle.
Livre de l'éieve,in 18, illustré 40 cts. la doux.

Livre du maitre, in 18, 81.00 le douz,

LES MEILLEURES GÉUGRHAPHIBS.

sont cells de l'abbé Hulimes nouvelle édi-
tion revues par l'abbe L. 0 Gauthier.
Moments de zo reaphie moderne, in 12,

cartunne, $1.20 is Hous.
Abrégé de gu grapiio Moderne, in 12,

pluins reliure tole, $4.00 la dou,

NOUVELLE CARTE DE LA PUIBSANCE
DU CANADA, EN FUANGALS,

de 26 sur 24 pou es, colorive, collée sur toi
le, vernis st DURE Sur rouivaux, $2.50
chaque.

Histoire Ruinte illustrée, approuvée par
Mgr. l'Evèque de Montréai; in 18 cart
$1.50 ia dous.

Histoire de France illustrée, approuvée
par Mgr. l'Ev"jus do Muutival ; in 18,
art. $1.80 la duuz.
Biémant d'Algèhbre thhorique et pratique

d'après Kysseric ot Puxcal; in 12 pleine
reliure toile : 50 continus chaque.
‘Tous ces Livros sunt ca vante à le librai

 

tie de ,
4.8 ROLLAND à lILS,

Nos. 12 et [4. Huo St. Vincent, ontréal.

Nov. 878 up

5000
Robes de Buffle
Venant d'etre recucs, un lot

magnifique de Robes de Buiflo
du Nord-Ouest, à vendre & bas
prix ohes

GREENE & SONS.
517, 5M, 521, 523 2"UR ST PAU

524.5 25 & 626, | re
AREY

BLANCS

ont resoin.

Atelier Copographique

‘ Cazette de Joliette”

ON EXECUTE

A CE BUREAU
TOUTES SORTES

D’IMPRIMBS
TELS QUE

HF. WER EIASo

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES,

BLANCS ve COMPTES,
BILLETS DE BANQUE

S1K09L4129,
AFFICHES»

PROGRAMMES.

: AVOCATS

NOTAIRES,

MM. les Greffiérs ainsi que MM. les Socrétaires des Muni-

cipi lités trouveront auses toutes les formules de Blaucs dout ls

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPISR
ET A DEV

PRIX TRES REDUITS
 

tzagerie.

tion, Procurations.

ed 43

Sura, Neo 
BLAWES A

 

Au

POUR LES NOTAIRES:
Blancs de Billet, Obligations, Vente, Transport ot Significe

LIMES N23 CUMNTIAIRDY
Blancs de sommation sinples, Ticrs-Saisie apres Jugement

POUR AUISSITERS :
Blancs de Procès-Verhaux de Saisic—Avis,—Vente.

POUR LES SEC. « TRESORIERS:
Rôles d’i.valuntion, de Percuption, Liste Alphabétique d’hlec

==DE PLUS t=

"un yrand nombre da Binns d’Ladcution et autres pour ler} qu
“orn de Circuit de Coney

HORE

Bureau de :a‘““azotte”

POUR LES AVOCATS:
Blancs de Mémoire de l’rais—Letires d'avocats—Subpænas

Affidavits pour Saisie-Arrét avant Jugement—Affidavits pour

obtenir Jugement—Déclarations pour Saisie après Jugement--do

avant Jugewent—Déclarations sur compte et sur billet--Conclu-

sions de déclaration hypothécaire—Oppusitions-—Coimparution-

Avie de Requêtes pour ubtenir un Writ do Certiorars-—Véclaru-

tion pour Maisie—levondication et Affidavit--du pour Saisic-

500,000 Pledsde Bols à endre
PAB LA

CI, À BOIS DE JOLIETTE
CONSIETANT EN?

PLANCHES DE 1 POUCK,
MADRIERS LE & PUUCES,

MADRIEKS LE B FOUCES
EN PINS ET EN EFINETTE

BAYINON

100,000 LATTES,
ET UNE GRABDE QUANTITE DR

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIE A BOISDE LOLIETFK

ngefite de ce'ls occasion pour annoncer sv pu
bile qu’elle vient de placer dans sa grande
Grierie des me-bines pour

Planer, mortaissr ot smbouveter

Rt qu’elle pourrs livrer tous les boisentière-
Pont préparés pour le construction.

Jetiette, Avril 1004

 

HOTELRICHELIEU
Coin dus Rues Nuirelame & St. Vincent,

vis à-vis le Palais de Justice

MONTREAL
[© C'est lo seul Hotel de is Ville Lenn su
ten plans Européen et Americain, L'Hote
psël recevoir 200 personnes,

CONDITIONS :

Plan Américain, Chambre et Pension
81.50 par jour.

Pian Eurepéen $1.00 jour, pour une
ehambre elégammont puis » po
b'omaibus de l'Hôtel se trouve à l'arri

ee du tous lus trains dv cbewin de fer,

d. B. DUROCHER,
Fropriéiaire

Montréal, 13 Avril 1877,

 

Tableau de l'arrivée et départ des
mailles du District de Joliette ot
Autres endroits voisins

MALLES QUOTIDIENNER

anniv&t. 1 Malle pour Montréal, DEPART
arrêtent à St. Paul,
L’Assompiion et dt,
Paul 'Herintten, os,

2 Malle pour Rawdon,
arrôtautà St. Liguoci
et Moniralmie.0…c.

3 Malle pour Ville
bout, arrétzut & Kile
dare. coviiieiinannne

4 Malle pour St, Félix
de Valois, accôtant à
&. Thomas et »te

O.20P.M.} Elsanbeih cou... ls A MA
MALLES TRI-HEBDOMADAIRES.

1 Maile de Ste, Eliza-
beth à Burihier tous
tes junus, meicreudi et
vendredi, alles et re-

» A. M. 2P.M.

030 A.M. 1P.M.

Midi. 1P.M

feesvesereneencetou
2 Maile de Nt. Félix à

St. Jean de Maths,
tous ies luudi, mere
cresli et vendr .

3 Malle de Bienheu-
reux Alphonse te Roe
driguez a Kil ‘are tous
æs lundi, mercreds et
Vendredis.sensss000

2 Malle de d*Aillebout
à Ste. Béatrice tous
les maidi et samesti,

MAILLE BI-HEBDOMADAIRE
8 Malle de %1.Théodore
de Chertsey 5 Rawe
don, arrétai.t à Chan-
telle tous les mer.
erediet «samedi...

MALLES HEBDOMADAIRLS.
1 Malle partant le mar.

di matin de St. Jean
ie Matha pour Me,
Emmélie, deEn, $t,
Zéwan et St. Michel
ses Saints, tevenant
é8t. Sean de Matha
le jeudi après-midi.

2 msllede B. Alphonse
de Rodrigues à 8L

 

U A. M. A M:

 

sAM

Lametous les same-
Messasussesien-se0s

MALLES QUOTIDIRNNRS
‘our l’Kpiptanie, a)
Jacques, St. Alexis, JR IOP.M
Ste. Julienne, reves
nant par 3. Keprit et
St. Roet. 0000-00

4AM. St. Sulpice, Lavaitrie, 700°.M
| Lanorsieet Berthier,

PM. oe AAW
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La Gazette de Joliette
JOURNAL POLITIQUE KT COMMERCIAL

publié pdr ta

SOCIETE D'INPRINKRIE DE JOLIE11k

(Lamité.)

Bureau: Rue Notre-Dame
JOLIETTE

ABONNEMENTS
CANADA.

Edition bi-hebdomadaire........ see. $2.50
tiayable d'avance)

Edition bebdomariaire (d'avance)... 1,00

POUR LES ETATS-UNIS,
Rdition bi-hohdomndai®eues. conse $2 3)

* hobdumadaire...n wien

|

1.00

Toute personne désirant cesser son ahon.
nement, doit em donner avis un mis
d'avance ot payer oe arréreges, Tom

estre commen 1batons. oll se continuer jus

is de | son ta
Editeurs port ele 

   
DEVINE,

WORM PASTILLES.
[gr 1

  

     
     

 

   

 

Rai FN ol
PAS S on DEVINSE

(APPROUVÉES paguaFAOULTE MEDICALN

Avendre ches les Pharmaciens el Kpiciers
KT CHER

JIVING & BOLTON, ree Notre-Dame, Montres

    

 

On n'sursplus dé Cheveux Gris.

RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY

NTICLE DE TOILETTE *NLISVEXSARLE PAUR LA
IUUNNLSE PERPRTDKALE DES CHEVEUX.

BTTE EXCELLENTE PREPARATION
Crone les cheveux gris à leur conleuwr
natursile et en conserve la beaute, entre.
tient in tote propre et fraîche ; donne aux
cheveux un lustre et un parfum très-
agréables ; empêche et detruit es pe hieu-
les : ne gâle par la peau ni la roiffnre la
plus délicate; arrête certsinement les
cheveux du tomber dans peu de jours, et
donne une satisfaction complète à tous
“eux qui s'en servent.

C'est moins cher que loute autre Préj'a-
cation de ce genre, par par son usage on
peut se disponser d'hulle ou de pommade

PRIX, 50 Cts. LA BOUTEILLE.
n vonts chez les PHANMACIENS ot PARFMNEURS

DRVINS & BOLTON. Agents, Montreas.
Agen (8 Joheile, M. Ls. ROBITAILLE

 

AVIS DE DEMENAGEMENT,

 

M. N. ISRAEL CHARLAND, tailleur,
informe ses pratiques et Jv public en gene.
ral, qu’à partic du prensier Mai prochaie
(1858), il tiendra sa boutique de tailleur
sur la

RUE 8ST. PAUL,
dans la maison ci devant occupée parte
Dr Sheppard, voisine de MM. P. Laforais,
Fiurs & Civ., prés du marché M. Charland,
profite (le la circonstance pour remercier
ses amin ed lo public en géneral pour l'en-
courageuent qu'ils ont bien voulu Jui sae
vorder jusqu'à jucseut ot prend lu liberté
de sutiiciter la continuation d+ leur patra.
nage, [-s assurant d'avance ‘ls seront
servi» avec guût et promplitude el à non
MANCUÉ.

doliette, 15 Avrit 1878,

  

 

A LOUER.

Una maison neuve, bien peinturée, com.
prenant six appartements--siture au cotn
des rues Noire-vame et Kite. Caroline
Lette maison vst [ris convenalile pour une
faille jeu bombreuse.
S'airerser Au propriétaire soussigné, rue

Notre-Dame,

W.G. DUMAS.
doiiette, 6 avril 1878.

   

  

Meres! Meres ! Meres !

NOUS ATTIRONS VOTRE ATTEXTION 8UK LA

TRESOR des NOURRICES

DU DR. P. E. PICAULT,
DE MONTRÉAL,

Pour empêcher les convulsions chez les
enfants lorsqu'ils font leurs dents,

C'estum remède sûr, et sur lequel vous
pouvez compter ; 11 est agreable à pren-
dre; il ue peut faire au-uc mal; 41 pvc
tu un soulagement imwmnediat, il calme
toules les douleurs, be Tresor des Nour.
rices «4 des Meres est un bientaiteur pour
tous les enfants parcequ'i en gauve deu
tuliors tous les ans d'uv® mort prematu-
tee. Demandez-en à Votre marchand four
nisseur, el s'il n'én a pus Sites ni d'adres-
ser une commande Immediatement pour
n'importe quelle quantite, au propriétaire,
41 et 43, Niue Bt, doau-Baptiste, Montreal,

 

GRUBE & PERREAULT
PEINTRES

DE MAISONS ET D'ENSEIGNES
Jurrareuns, Tarisaiuns,

PEINTRES EN MARBRE
ET EN POIs

DECORATEURS &  BLANCHISSEURE

Sont maintanant prêt à Pxécuier Lous
les ouvrages qu'un voudra leur conlior, §
des prix aicslores,

Venez nous voir,

RUE ST. CHARLES BORRONER
Nous n'employors que don cuvrirrs àpromis ''aramiSe Nous n'employens pas

F.GRUR K,
JOREIH PEARKAULT.

Stiette, 53 Avril 18788 6

 

   

ns
J. B. LAFONTAINE,
À l'honneur d'informer Ye publie de ia

Ville de Joliette et des envirous qu'il à
ouvert une boutique de Reliure, à

JOLIETTE.

RUE MANSEAU
[Porte voisine de J. 0). Desixrs Ker.)

“Ce monsiour exécuters avec soin 0;
Irromptitude tous lea nuvrages qu'on voy.
dra bien Ini confier.

Dans tous les goûts, et à Ÿ par ge
meilleur marché qu'àMontréal “

Joltette, 18 Novembre 1876.

   

 

(BTABLIE BN 1872.)
 

M. LOUIS ROBITAILLE a t’honuour
d'annoncer que le ler Mai courant HW
8 Lransporté son établissement dans la
bâlisse ci-devant vccupée par M, G. &
l’aunelon, épicivr, porle voisine de la
Banque d'Echange.

M. L. Robitaule prolite de la circonstan:
pour remercier sea amis ct le public en gé-
neral de ‘encouragement Liberal qu'ils ont
bien voulu accorder jusqu'à present à le
Pharmacie Canadienne et preud le liberté
de suiliciter la continuation de leur patroua
ue à l'avenir,
Uulre un assortiment varie Je drogues

médsciues julunieus, parlums, objets de
fantaisie et de tusleiie, Leinlures, SAVORE, es-
sences el sirops assorlis, Ae, elo, 8 Gous-

no offre en vente une quantite comsidé-
rable de
Graines d'oignon,
de Traje de l’Uuest,
" © de Rawdon,
« de Rave,
“ dr Navel blanc of ;,aune,
da Belleraces,
. de Cervile,

PUARNACIE GARADILSHS |

|

 * de Chour,
« de Choux de Siem.
“de abus,

âc.. ho, de.
Avssi- un assortiment oomlet de graines

de deurs.
Toutes #3 gruines sout importées airee

tewvent des meilleures maisons anglaises,
françaises © uméricaines.
M. les médreins ot marchands de le

cempagne trous-ront avantageux de faire
reurs achat i la PUARKACIK CANA-
DIENNE, car (ls seront louçours sûrs de
trouver à cet établissement les messieurs
articles aux j-1ix les plus viudérés.
Les ordres et commanues seront remplis

avec précision el sous le j ius bref debat,
BM. Ls. J2obitallle est agent

poui les preparations médicales suivantes
Sirop de gowme d'epinetle rouge de Gray

Pastilies Bronchiales du Dr. Nelaton
Buume Samaritain de Wood
trop Princesse four les enfants
Remede Chinois pour la coqueluede

Ralsepareille de Duncan.

PLACE.LAVALTRIE,
EN FACE DU MARCHE

doliette, 16 Avril 1874.
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La Comparnie a Bois de Joliette
À maintenant, dans ses chantiers 6 de

iette, les Lois suivants qu'elle vend aus
prix les plus reduits, saveir ;

PIN

300,000 pieds, planche de 1
1500 To madriers 3P
B00 © “ " 8.
GEL + « ”" ua

wou ++ u “ id »

EPINETTE

75,000 pieds planchesepi. etpruch. 1 pouce
zw madres r de” 3 na

f “" che $2 eo
Bog «ow buvette 3»
23,600 + “ “deljotij ©
De plus 88,000 perches et piquels et de

bots rend 64 wun pluie es de bois
de charpente, lailcs. perches « as,
La Cie. a Hols de Jolwtie & en were

nh lot considerable de bois sec préparé «4
non prepare, mouiures, &c. &

AANUFAUILRE UE CUALOSLLE
.

JOLIETTE.
MUN NOTE DAMKR

EDD. CUILBAULT,
Propriétaire

Les marchande de ie ville et ov lo campopse
trouvereat loueurs à cel établisormen:

Assontinapt convLet OS

CHAUSSURES:
pantue les goûte, tous les Ager of
conditions.

Vante en gros et en détail,

AU PLUS B48 Pa"
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